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TROISIEME CANTON DE LYON

Candidat du Comité radical et de l'Union
des Républicains radicaux

M. GûSïE-LÂBÂUfVfE
CONSEILLER MUNICIPAL

Administrateur de la. Caisse d'Epargne el de
l'Ecole nationale des Beaux-Arts

Candidat du Comité central des Républi-
cains radicaux et du Comité progressiste
du I" Arrondissement

m. BOUOET
CONSEILLER D'ARRONDISSEMENT

«tncien Président du Conseil d'Arrondisse-
ment, Délégué cantonal

BULLETIN DU JOUR
Contrairement au bruit

qui a couru hier, M, Félix

Faure, ministre de la ma-

rine, n'acceptera pas la can-

didature à la présidence de

la Chambre.

On annonce comme immi-

nentes des opérations de

police paraissant se ratta-
cher à l'affaire des Chemins

de fer du Sud.

Canivet a été interrogé

par BS. Doppfer sur ses re-

lations avec M. de Lanessan.

Le bruit court à Paris que

la candidature de l'ex-gou-

verneur de l'îndo-Chine se-

rait posée à Lyon, au siège

de député devenu vacant

parla mort de M. Burdeau.

Un groupe important de

députés italiens réclame la

démission de M. Crispi. : ;

lire ù la 3™ page nos dépêches de

la dernière heure.

A iOS LECTEURS

L'administration du journal vient de
traiter avec un fabricant, fournisseur
des écoles des villes de Paris et Lon-
dres, afin de pouvoir leur offrir, à l'oc-
casion des étrennes, une splendide
sphère terrestre ou Céleste de un mètre
de circonférence, et en 8 couleurs, à un
prix sans précédent.
, Ces sphères sont à jour des dernières
découvertes et montées sur un magnifi-
que pied en métal bronzé richement
ornementé.

Elles seront fournies l'une ou l'autre
franco de port et d'emballage, en gare,
dans toute la France, au nom et à l'a-
dresse -de tout lecteur qui nous fera
parvenir un mandat-poste de 80 'fr. net,
accompagné de trois en-tète du journal
portant trois dates consécutives.

On peut voir un type de cette sphère
dans nos bureaux.

(Voir les dessins de ces sphères en
4e page).

litre Prime à m Abonnés
; Nous offrons à nos abonnés de six
mois et d'un an (nouveaux ou anciens) :

Un Por-tr-ait, grandeur naturelle
(au crayon conté), à 7 fr.

Un PoMr-ait, grandeur naturelle
(au pastel), à 5 fr.

Un PoHr-ait, grandeur naturelle
• (peinture à l'huile), a 25 fr.
Un Por-tr-ait, format de la photogra-

phie (pein ture à l'huile) 4 fr.
• 11 suffit de nous envoyer la photogra-

Ï
>hie accompagnée d'un mandat-poste de
a somme fixée pour chacune de ces

reproductions.

Lettre Parisienne
Paris, 3 janvier.

LE HOUVEAU SCANDALE — LA PRÉSIDENCE DE LA
CHAMBRE.

,A chaque jour suffit sa tâche, dit un
ieux proverbe. En effet, après Ganivet,
Portahs, Dreyfus, Allez, l'autre Drey-
ras, voilà qu'aujourd'hui on voit poin-
dre à l'horizon une nouvelle tache, qui
pourrait être de taille : l'affaire de la
Compagnie des Chemins de fer du Sud,
qui fait la paire avec le Panama.

On savait bien que les affaires de cette
compagnie allaient comme ses trains
c'est-à-dire assez mal, mais personne ne
s attendait à voir arriver un aussi grand
scandale.

Ce qu'on dit serait assez grave. On
Retrouve les fameux syndicats d'émis-
sion, comme dans le Panama, et des
colorations frauduleuses dans les en-

chères des travaux. Comme la garantie
d'intérêts était là, les contribuables fai-
saient encore les frais.

Il est possible que là aussi, les imagi-
nations s'égarent, car le juge d'instruc-
tion vient seulement de saisir les livres;
on ne peut donc rien dire avant que les
faits soient constatés. Ce qu'il y a de
sûr, c'est que deux directeurs sont arrê-
tés, qu'on parle de l'arrestation de trois
autres, et que le fameux Reinach avait
là, comme au Panama, organisé les
émissions ; il est permis de supposer
qu'il s'est servi des mêmes moyens.

On a parlé de plusieurs membres du
Parlement qui seraient compromis. Je
crois qu'on exagère. Il n'y a peut-être
que deux chéquards parlementaires, et
encore faudra-t-il voir s'il ne s'agit pas de
paiements réguliers pour des collabora-
tions légitimes.

Mais, n'importe ; ou plus grand, ou
plus petit, le scandale existe, et la marée
de boue continue à monter.

Il faudra encore voir si les faits ne
sont pas couverts par la prescription,
car la création de la Société remonte à
i885.

Je n'ai pas besoin de dire combien les
socialistes et les conservateurs vont
exploiter cet événement qui grossit le
chiffre des membres de la Légion d'hon-
neur hébergés à Mazas.

Ce qu'on ne peut pas ne pas remar-
quer, c'est que les combinaisons finan-
cières de l'Etat n'ont pas été heureuses.
Dans les conditions qui lui étaient faites,
la Compagnie des Chemins de fer du
Sud avait intérêt à transporter le moins
de voyageurs possible, pour éviter les
frais et jouir de la garantie d'intérêts.

C'est une nouvelle lessive à faire, qui
éclaboussera bien des personnes.

***

Il n'y a pas beaucoup de députés à la
Chambre, mais ceux qui y sont discu-
tent l'élection du président.

Les avis sont très partagés. On peut
les résumer en disant que la majorité,
ne voudrait plus de Brisson, mais qu'elle
ne voit pas un nom à lui opposer, Bris-
son sera élu faute de concurrents.

Tout dépend de l'Union progressiste.
Si elle voulait agréer le nom de M. Fé-
lix Faure, son élection serait assurée,
mais il paraît qu'elle préfère un radical,
pour bien marquer sa séparation d'avec
les ralliés.

Rien n'est encore décidé, mais il pa-
raît que cela finira ainsi,; seulement on
cherchera à enlever à l'élection de M.
BriSSOII toute signification tlo polidxjuo

hostile à MM.Casimir-Perier et Dupuy.
Cela est facile à dire, mais difficile à

éviter.
Quoi qu'on fasse, l'élection Brisson

sera une indication donnée par la Cham-
bre au président de la République. Si
une crise éclatait, il faudrait choisir en-
tre un cabinet Brisson et la dissolution
de la Chambre.

A mon avis, et d'après ce que j'entends
dire, l'élection de M. Brisson est sûre,
et la dissolution de la Chambre reste
dans l'ordre des choses possibles.

Il faudra bien que le pays dise, s'il
veut s'orienter à droite ou à gauche ; on
ne gouverne pas avec ce flottement per-
pétuel entre modérés, progressistes et
radicaux. •

La présidence de la Chambre aura
une importance spéciale, cette année,
parce que le budget amènera forcément,
des discussions très vives.

L'attitude du président peut avoir dé
l'influence sur la marche des discussions
et sur le vote. Il serait bon que M.
Brisson voulût bien se rappeler qu'au
fauteuil, il n'a pas le droit d'avoir. une
opinion.

UN PARISIEN.

Lliërip liiwte par les Normands

Tout le monde sait, — un vieux refrain,
d'ailleurs, serait là pour le rappeler — que
les Normands ont conquis l'Angleterre.

D'après une antique légende, que la scien-
ce semble en train de confirmer, ces auda-
cieux navigateurs auraient aussi découvert
l'Amérique cinq siècles avant Christophe
Colomb.

Des sagas irlandaises content, en effet,
que Leif Ërtcson, fils du vïkihg Bric le
Bouge, fut chassé de Norvège, à la suite
d'un meurtre, qu'il s'enfuit en Irlande, que,
de là, il navigua jusqu'en Groenland et finit
aux environs de l'an iooo par toucher la
côte américaine proprement dite. Des éta-
blissements normands furenteréés en assez
grand nombre dans le pays qui s'appelait
alors le Vinland, et qu'on nomme aujour-
d'hui Massachussels.

On retrouve parfois des vestiges de ces
établissements, et il s'est constitué aux
Etats-Unis une archéologie normanique. Le
principal représentant de celte science était
un professeur à l'Université d'Haward, M.
Horsford, qui avait, entre autres trouvail-
les, mis au jour les fondations d'une tour
de pierre élevée par Leif Ericson à la place
où il aborda.

M. Horsford mourut il y a deux ans, mais
ses travaux eurent une' continuation : ce
fut sa plus jeune fille qui, poursuivant les
fouilles entreprises par son père, vient de
découvrir de grandes tables de pierre cou-
vertes de caractères creusés au ciseau.

Les savants américains s'accordent à re-
connaître que ces pierres ne peuvent pro-
venir des Indiens, et quïl faut les attribuer
aux VLJngs. Mais ils sont jusqu'ici inca-
pables de déchiffrer les signes mystérieux
dont elles sont illustrées, et Miss Horsford
vient de faire appel au plus renommé des
archéologues danois, qui va prochainement
traverser l'Atlantique pour étudier ces anti-
ques inscriptions.
 S'il parvient à les déchiffrer, il est pro-
bable qu'elles fourniront de précieux .docu-
ments sur l'histoire, fort mal connue, des
colonies normandes en Amérique.

Mais y parviendra-t-il ?

ÉLECTEURS ET COMITÉS
Décidément, il pleut des candidats

comme de la neige sur les toits.

Avant-hier, il y en avait deux ; hier,

trois; aujourd'hui, cinq. Qui sait com-

bien on en comptera demain ?

Tout ce fourmillement ne serait pas

pour nous déplaire, s'il marquait un

réveil intense de la vie politique et

s'il était le signe extérieur àl'une pous-

sée de toutes les bonnes volontés, de

tous les talents vers les affaires publi-

ques.

Mais hélas ! que nous sommes loin

de compte !

Les candidats qui se présentent aux

suffrages des électeurs du 3e canton

de Lyon sont tous, à l'exception de

M. Coste-Labaume, plus ou moins

inconnus, plus ou moins incompétents

dans les fonctions dont ils sollicitent
d'être chargés

Ni les uns ni les autres n'ont fait

d'études juridiques et ne connaissent

les affaires à la direction desquelles

ils prétendent.

Quels motifs ont-ils de se croire

aptes à bien remplir la place qu'ils
sollicitent ?

Aucun.

Ils l'ambitionnent comme un hon-

neur stérile, comme ils le pourraient

faire pour les palmes académiques ou
la légion d'honneur.

Et c'est là ce qu'il y a de mauvais,

ce qu'il y a de déplorable dans l'or-

ganisation des comités; c'est que ceux

qui se sont délégués eux-mêmes pour

les former s'imaginent être devenus,

par ce seul fait qu'ils se sont réunis

une douzaine, d'importants person-

nages dont les faveurs et l'appui se-
ront mérités par les nullités qui au-

ront fait devant eux les plus basses

courbettes. Ils jouent au petit pied

les monarques de l'ancien régime,

dont la faveur tenait lieu de mérites

et de capacités. Ils s'entourent de

courtisans et leur distribuent des
places, qu'ils ne'paient pas,

:
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choix dont ils ne supporteront jamais

la responsabilité.

Eh bien ! monarques pour monar-

ques, mieux valait encore un tyran

monocéphale que ces hydres à mille

têtes qui s'empressent à l'envi de dé-

cliner, les unes après les autres,

toute culpabilité dans ce qu'elles ont
fait.

Originairement, le comité avait une

raison d'être. C'était la recherche et

la découverte des plus capables et

des plus dignes d'être mis à la tête

des affaires publiques. Mais les hom-

mes de valeur, ce sqnt.ceux qu'il faut

aller chercher presque malgré eux

dans la retraite où ils se cantonnent,

qu'il faut prier, chapeau bas, de vou-

loir l>ien consacrer leur temps, leurs

talents et leurs efforts à la gestion des

intérêts de tous et auxquels il faut

être profondément reconnaissant lors-

qu'ils consentent à se dévouer à la

prospérité publique ' et à livrer leur

personne passée et présente, voire

leur famille et leurs'affections les plus

chères, aux calomnies, aux attaques,

aux diffamations et aux outrages qui
attendent, en cette fin de siècle détra-

quée, ceux qui sortent de l'obscurité
et de l'oubli.

Aujourd'hui, les comités ont entiè-

rement dévié de leur raison d'être

primitive.

Ce ne sont plus des explorateurs

d'hommes.

Ils se sont érigés en potentats, de-

vant la majesté desquels il faut faire

la courbette et ils n'imposent plus au

choix des électeurs que des gens d'as-

sez peu de valeur pour consentir à

cet abaissement.

Assurément, la presse pourrait se

substituer à eux dans ce rôle d'indica-

teurs ; mais il faudrait pour cela que

l'union et l'indépendance régnassent

sur elle en maîtresses absolues. .

Or, il n'en est malheureusement

guère ainsi: sollicitée de divers côtés,.

aux prises souvent avec des compéti-

tions d'intérêts particuliers, son rôle

n'est pas de se substituer au jugement

des électeurs et de décider à leur pla-

C£ quels sont les candidats qui méri-

tent leur confiance.

Ce qu'elle doit faire, sans réserves

comme sans limites, c'est fournir des

renseignements exacts et précis, c'est

éclairer le publie et le metlre en garde

contre les tromperies, les menson-

ges, les masques dont s'affublent les

uns ou les, autres pourjpaptcr ses suf-
frages.

Mais là se borne son rôle: faire

connaître la vérité. Aux électeurs,

Une fois bien renseignés, de choisir
suivant leurs préférences.

Ce n'est pas parce que nous te-

nons une plume et que nous parlons

m g ublie ente nous avons le droit de

lui imposer notre manière de voir et

de nous conduire avec l'intolérance

que nous reprochons aux comités. Si

parmi nos lecteurs, les uns sont socia-

listes, les autres cléricaux, libre à

eux de voter pour le candidat de leur

choix, pourvu qu'ils soient bien aver-

tis de ce qu'ils font et des conséquen-

ces que devrait entraîner le triomphe

de leurs idées.

C'est pour nous conformer à ces

principes que nous avons porté, en

tête de nos colonnes, lés noms des

deux candidats qui se présentent l'un

et l'autre comme républicains de gou-

vernement.

Partisans résolus de la tranquillité

du pays et regardant la stabilité de

ses institutions comme la condition

première de sa prospérité, nous esti-

mons que tous ceux qui cherchent à

soutenir l'ordre de choses actuel ont

droit à nos sympathies. Choisir entre

eux, c'est affaire de préférences per-

sonnelles, préférences que nous n'a-

vons aucun droit à imposer à nos

lecteurs et que nous sacrifierions vo-

lontiers à l'intérêt supérieur de la

République et de la France.

Mais ce que nous tenons à répéter

encore, pour qu'il ne puisse y avoir

ni hésitations ni doutes sur cette

question capitale, c'est que l'heure est

venue de mettre bas les masques,

c'est qu'il ne faut pas que les élec-

teurs puissent être trompés et votent

pour l'un des pires ennemis de la

République et de la patrie en croyant

voter pour un dé ses défenseurs.

'. Cette étiquette de républicain dont

chacun s'honore est trop souvent

menteuse.

La République, nous l'avons, et

quiconque, radical, socialiste, collec-

tiviste ou autre, cherche à renverser

l'ordre social actuel pour ouvrir la

porte à l'on ne sait quelles aventures,

celui-là n'est pas un républicain, se
<:w^u.at-ii dix fois de ce nom. Gelui-là,
c'est un ennemi public, car il prépare

le retour des pires tyrannies par la

poursuite d'irréalisables folies qui

jetteraient du coup la France épou-

vantée dans les bras du premier sau-

veur qui ne taillerait pas à se pré-

senter.

Un Lyonnais.

Service tffipip
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Paris, 4 janvier.

. Une noie à sensation

Le Figaro publiait ce matin la note à
sensation que voici :

ïl est très possible que nous ayons à en-
registrer . demain la démission de deux
membres du cabinet. Ces démissions se-
raient d'ailleurs toutes volontaires 'et con-
senties parle président du conseil lui même,
qui voit dans cet acte, très réfléchi, tout un
programme.

M. Félix Faure donnera sa démission
pour se conformer aux désirs des nom-
breux amis qui lui demandent de se pré-
senter à la présidence de la Chambre con-
tre M. Brisson. Cette démission sera déci-
dée ce soii\

Cette note qui, disons-le de suite, ne
fait que traduire sous une forme nette
et précise les bruits divers mis, depuis
plusieurs jours, en circulation, a été na-
turellement très commentée dans lesljmi-
lieux politiques.

On la rapprochait — et ce rapproche-
ment s'imposait du reste — de l'article
publié par le niême joqrnal sou« la signa-
ture « d'Amicus », article dont la con-
clusion visait directement M. Brisson.

D'autre part, il est certain que, depuis
la séparation des Chambres, une cam-
pagne très active est menée contre M.
Brisson.

Les modérés ne cachent pas leur mé-
contentement de l'attitude prise par
M. Brisson dans certains débats, où le
président du conseil a été, à plusieurs
reprises, obligé de réclamer la protec-
tion du président de la Chambre, dont
l'évidente partialité laissait trop libre
cours aux interruptions bruyantes de
l'extrême gauche.

M. Brisson, il est vrai, a essaye de
faire oublier cette attitude par la sévé-
rité dont il a usé envers M. Jaurès.

Mais il n'en reste pas moins, ce fait
<|ue — tant par ces considérations
qu'au point de vue politique — la pré-
sence de M. Brisson au fauteuil ne sau-
rait être agréable — du moins beaucoup
l'estiment ainsi — ni à la majorité, ni
même au gouvernement,

' De là la campagne que nous signa-
lons, de là les bruits mis on circulation,
de là eufin la note du Figaro.

Et, tout naturellement, l'échec de M.
Mélinc interdisant de songer à lui de
nouveau, M. Etienne persistant dans
son refus, le nom de M. Félix Faure a
«Hé mis e» avant,

M. Félix Faure ne sera pas candidat
Les ministres se sont réunis extraor-

dinaireinent à i h. 1/2, en Conseil de
cabinet, au ministère de l'intérieur, sous
la présidence de M. Charles Dupuy.

La délibération a duré jusqu'à 4 h.
Elle a porté sur l'examen de la conduite
que devait suivre M. Félix Faure, mi-
nistre de la marine, que quelques-uns
de ses amis politiques avaient engagé à.
se présenter le 8 janvier au fauteuil
présidentiel, en concurrence avec M.
Brisson.

Bien qu'aucune note officielle n'ait
été communiquée à la presse sur ce Con-
seil, nous croyons savoir que, après un
examen approfondi de la situation, le
sentiment de la majorité du Conseil a
été que M. Félix Faure ne devait pas
faire acte de candidat, et qu'il devait
conserver le portefeuille de la marine.

La situation
Cette décision du Conseil des Minis-

tres, qui semble, si l'on s'en tient à ce
qu'on a pu savoir de la longue discus-
sion du Conseil, avoir été inspirée par
la crainte — peut-être exagérée — que
la non réussite de M . Félix Faure aug-
mentât la situation personnelle de M.
Brisson et ne donnât aux radicaux une
trop facile occasion de triompher, cette
décision aura-t-elle pour résultat de
couper court à la campagne entreprise?

Oui, sans doute, en ce qui concerne M.
Félix Faure ?

Mais ceux qui avaient donné à celui-
ci le conseil d'abandonner son porte-
feuille pour la présidence de la Cham-
bre, ceux qui avaient mis son nom en
avant —pet parmi ceux-là on cite princi-
palement MM. Deschanel, Lavertujon et
Chevalier (Oise) — renonceront-ils à
l'espoir de susciter un concurrent à M.
Brisson?*

Cela est douteux. Il ne faut pas oublier
que M. Deschanel et ses amis repré-
sentent en l'espèce toutes les fractions
du Parlement qui, au cas d'une candida-
ture modérée, se grouperont sans dis-
tinction de parti pour faire échec aux
radicaux. Et ces fractions vont du
groupe progressiste à la droite — les
deux tiers de la Chambre.

Le tout est de retrouver un nom sur
lequel ce groupement puisse se faire
sans difficultés.

U est à croire que tous les efforts né-
cessaires pour le trouver seront faits.
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NOUVEAUX DÉTAILS

. Paris, 4 janvier.

L'affaire des Chemins de fer du Sud sem-
ble toujours, si nous en croyons les bruits
mis en circulation, devoir prendre de gran-
des proportions et réserver des surprises à
sensation.

Le nombre des perquisitions opérées ces
jours-ci par M. Bernard, commissaire aux
délégations judiciaires, n'est pas moindre
de vingt-cinq.

Les papiers saisis emplissent une pièce
du parquet au plafond.

M. de Cosnac, juge d'instruction, a com-
mencé aujourd'hui l'examen et le classe-
ment de cette masse énorme de docu-
ments, ,..-..'

Ce travail prendra un temps assez long.
Il reste aussi à procédera la Vérification de
la comptabilité de l'ancienne Société, travail
qui est confié à l'expert Flory et qui de-
mandera plusieurs jours.

D'autre part, l'instruction se poursuit en
province, où des inspecteurs des finances
et des chemins de fer ont été délégués.

Dans ces conditions, il est difficile de pré-
voir,, dés aujourd'hui, les incidents sensa-
tionnels que peut faire naître l'action judi-
ciaire en cours et surtout de dire si ces in-
cidents doivent se produire tôt ou tard.

Mais les bruits qui circulent avec persis-
tance, aussi bien au Palais que dans les
milieux politiques, sont fort pessimistes.

On parle de , perquisitions nouvelles et
aussi d'arrestations probables, d'aucuns
disent même imminentes.

LES JOURNAUX
Naturellement toute la presse s'occupe

de ce déplorable scandale.
Selon le Matin, aucun personnage politi-

que ne serait englobé dans l'affaire.
U Autorité prétend, au contraire, que si

les bruits qui ont couru sur divers mem-
bres du Parlement venaient à se confirmer,
le juge d'instruction, pour éviter d'avoir à
solliciter de la Chambre ou du Sénat des
autorisations de poursuites, agirait avant
l'ouverture de la session, c'est-à-dire avant
mardi prochain.

U Eclair affirme, lui, « qu'il ne se pro-
duira aucune surprise sensationnelle au
sujet de cette affaire. »

Enfin le Journal croit savoir que le juge
d'instruction a confié à M. Bernard plu-
sieurs missions délicates de nature à «ame-
ner du nouveau. »

On remarque que trois journaux gardent
un silence complet : l'Estafette, dirigée par
M. Jules Roche ; le Siècle, dirigé par M.
Yves Guycit, et l'Evénement, dirigé par M.
E. Magnier, sénateur du Var.

Cependant l'Estcifette, tout en ne faisant
aucune allusion à l'affaire des Chemins de
fer du Sud, a publié la note suivante :

Plusieurs journaux annoncent des modifica-
tions dans lé journal l'Estafette. Cette -nouvelle
est inexacte. Il n'y a aucun changement ni
dans la propriété, ni clans !a ïlirection de notre
journal.

Rfl. JULES BOCHE
Parmi les perquisitions opérées hier, si-

gnalons celle qui a été faite chez M. Jules
Boche, député, par M. Clément, commis-
saire aux délégations judiciaires.

Cette perquisition était motivée par ce
fait que M. Jules Boche a été, pendant plu-
sieurs années, avocat-conseil de la Compa-
gnie des Chemins dé fer du Sud.

M. YVES GUYOT
M. Yves Guyot communique aux jour-

naux la note suivante :

La Libre Parole et la Cocarde parlent de moi
à propos de la campagne des Chemins de 1er
du Saâ, U guis ïÇÉjJg teoij ans minisire dejs

travaux publics, du 22 février 1889 au 22 fé-
ÏWA um  cert,aùicment eu des rapports
avec elle, comm© Celait mon droit et mon de-
voir de ministre.

ME DÉCLARATIGN DE M- JAURÈS
Interviewé par un de nos confrères,

«„'ii™,'
eS

'
 dérmt6

'
 luia fail la déclaration

Deux ou trois jours avant de prononcer mon
discours sur la loi des suspects le 22 juillet ie
crois j'allai avertir M. BaHî.ou que je parll!
rais des chemins de 1er du Sud. Je fus amené,
dans la conversation, A poser celte question à
M. Barthou : «Est-ce qu'il n'y a" pa9 deî
hommes publics qui touchent des fonds à la
compagnie des Chemins de fer du Sud ? ,
rvM ", i' OU me r,?Pondit •• « Il n'y en a plus. »
w/i=i£«*u qUl-- y en avail e" auparavant.Je n insistai pas, jugeant qu'il appartient à la
justice de faire son œuvre.

DERNIERS RENSEIGNEMENTS
Jusqu'ici on lie signale aucune arresta-

tion nouvelle, mais nous apprenons au
dernier moment que M. Clément, commis-

, saireaux délégations, vient de partir avec
ses deux secrétaires 'et quatre agents.

On refuse de donner des explications sur
les opérations que v« exécuter ce magis-
trat. • °

Révocaîîoii ûe M ÛG Lanessan
Paris, 4 janvier.

DOCOÏIHTS ET ËPÎTflÈTES

Le Journal publie la liste, des pièces
adres-sées par M. de' Lanessan à M. Cani-
vet et dont la saisie à la poste a motivé la
révocation du gouverneur général de l'Indo-
Chine.

Voici, d'après notre confrère, quelles se-
raient ces pièces :

»T1°.J
Le„ ra PP°rt officiel sur le conflit avec'

M. Boulloche, résident supérieur à Hué ;
a" La lettre de refus de M. Boulloche

d'aller comme résident à Luang-Prabang ;>
3° Un arrêté mettant M. Boulloche a la

disposition du ministre des colonies pour
refus de service ;

4° Une note portant l'état des services de
M. Boulloche.

D'autre part, et toujours d'après le Jour-
nal, dans une des nombreuses lettres sai-
sies chez M. Canivet, au cours des derniè-
res perquisitions opérées, M. de Lanessan:
traitait 1 un des membres du gouvernements
« d'imbécile et d'idiot ». Quant aux mem-
bres du Parlement, ils étaient désigné*
ainsi :« ces animaux ».

MENACE DE REPRÉSAILLES

Selon l'Autorité, M. de Lanessan se mon-
trerait très irrité de la mesure qui le frappe
et se préparerait à lutter énergiquement.

C'est dire, ajoute notre confrère, qu'on
peut s'attendre à de nouveaux scandales.

. LES PRÉPARATIFS
Toulon, 4 janvier.

Le transport de l'Etat Shamrock,qui doit
apareiller vers le a5 courant pour Mada-
gascar avec 3oo hommes de troupes, sera
échoué demain dans le bassin Missiessy,où
1 on procédera immédiatement à la restau-
ration de sa carène et à la visite minutieuse
de sa machine.

Lundi la direction de la. Pavillonnerie
procédera à rembarquement d* nombreux
jeux de tentes ; en outre, plusieurs appa-
reils à glace, seront installés à bord, ainsi
qiie de grands récipients pouvant recevoir
100.000 kilos de glace.

La direction de subsistance devra loger
sur le Shamrock avant le- 20 courant,
100,000 rations complètes y compris 3,ooo
litres de, vin ,en bouteilles. De plus, le
Shamrock recevra des approvisionnements
pour les bâtiments de la division navale de
l'Océan indien.- ..

Le service médical et pharmaceutique du
Shamroék, qui doit servir de transport-hô-
pital à Madagascar, sera assuré par le mé-
decin principal Burot, médecin-major de
première classe, attaché à l'escadre de la
Méditerranée ; le , médecin de deuxième
classe Lecceur, et le médecin de deuxième
classe Poudra.

iS AFFAIRES DE GHUTAOE
Paris, 4 janvier.

M. de Lanessan et Canivet

M. Doppfer a interrogé, cet après-midi,
Canivet, au sujet des communications de
documents qui lui auraient été faites par M.
de Lanessan.

L'interrogatoire de Canivet a été aussitôt
transmis, avec les dossiers se référant à
cette affaire, au procureur de la Bépubli-
que.

Audition de témoins

Au nombre des témoins cités aujour-
d'hui, au sujet des affaires de chantage en
cours d'instruction se trouvent une mar-
chande à la toilette, qui fut mêlée, il y a
quelques mois, à l'aûaire Lebaudy-Talley-
rand-Périgord ; MM. le baron Seillières,
Muzet, conseiller municipal, et un de nosçî
confrères d'un journal du matin, au sujet'
d'une entrevue qu'il avait eue avec MM.
Allez père et fils,

M. Muzet a été, croyons nous, entendu à
l'occasion de la campagne menée contre
lui, à la suite d'incidents qui marquèrent la,
fin de l'exposition d'Anvers.

Nouvelles dénonciations

M. Doppfer reçoit tous les jours, verba-
lement ou par écrit, des indications nou-
velles sur des faits punissables soit à la
charge des accusés, soit à la charge d'au-
tres personnes non encore mises en cause.
M Doppfer fait vérifier tous les renseigne-
ments qui lui sont fournis et se propose
«^entendre ensuite les personnes qui les lui
ont donnés.

LÉGION D'HQHEUR
Pasis, 4janvie»r

MSnisSès8© du Commerce

Est promu au grade d'officier, M. Chan-
dèze, directeur du commerce extérieur au
ministère du commerce.

Sont nommés chevaliers ; MM# Benoit

BŒsaSJ^as
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industriel à Nîmes, président du conseil
des prud'hommes de cette ville.,; Dehesdin,
président de l'association générale des tis-
sus et matières textiles ; Mairre, directeur,
des postes et télégraphes à Nîmes ; Iluut,
membre de la Chambre de commerce d'A-
vignon.

Ministère des Finances

Sont promus :
Au grade de commandeur, M. Schlœsing,

directeur de l'école d'application des ma-
nufactures de l'Etat, membre de l'Institut.

Au grade d'officier : MM. Chevalier, con-
seiller-maître à la cour des comptes ; Lau-
rent, caissier-paveur central du Trésor pu-
blic.

Sont nommés chevaliers : MM. Romanct,
directeur des contributions indirectes à
Lyon ; Defong, directeur de l'enregistre-
ment des domaines et du timbre à Cler-
mont-Fcrrand.

Ministère, de la justice

Sont promus : Au grade d'officier. — MM.
Roussel conseiller d'Etat en service ordi-
naire ; Faure-Biguet, conseiller à la Cour
de cassation ; , Baudouin, président du tri-
bunal de première instance de la Seine;
Lafarguc, secrétaire général de la prési-
dence de la République.

Sont nommés chevaliers : MM. Cruppi,
procureur général près la Cour d'appel;
Pain, procureurgénéral près la Cour d'appel
de Bourges ; Peyron, chef-adjoint des se-
crétaires-rédacteurs du Sénat; Angeli, avo-
cat général près la Cour d'appel de Bastia
(23 ans de service) ; Grollet-Dumazeau,
conseiller à la Cour d'appel de Bordeaux
(26 ans de service) ; Alliod, conseiller à la
Cour d'appel de Lyon (3? ans de service).

Ministère de l'Instruction publique et
des Beaux-Arts

- Sont promus au grade d'officier : MM.
Frédéric Mistral ; Henri Roujon, directeur
des Beaux-Arts.

Sont nommés chevaliers : MM. Grasset
Joseph, professeur à l'Académie de méde-
cine de Montpellier ; Guibal, professeur à
la Faculté des Lettres d'Aix ; Margottet,
recteur de l'Académie de Chambéry ; La-
rue, professeur de rhétorique au lycée,
chargé de conférences à la Faculté des Let-
tres de Dijon. ; Deschamps Gaston, homme
de lettres, ancien élève de l'Ecole normale
supérieure et de l'Ecole française d'Athè-
nes.

Hennique Léon, homme de lettres, ro-
mancier et auteur dramatique; Hustin, chef
de cabinet du président du Sénat; Seigno-
ret, chef de cabinet du ministère de 1 ins-
truction publique; Geffroy, critique d'art;
Bruneau Alfred, professeur de musique,
lauréat de l'Institut.

Ministère «Je l'Intérieur

Sont promus au grade d'officiers : MM.
Proudhon, préfet du Finistère; Antoine,
ingénieur en chef des services de la carte
de France au ministère de l'intérieur; Je-
zierski, directeur du Journal Officiel; Es-

. rourreu, commissaire spécial de la police
des chemins de fer de Paris; Gaillot, chef
de la police municipale de Paris; le docteur
Championnière, chirurgien de l'hôpital St-
Louis à Paris; la docteur Menière, médecin
national à l'institution nationale des sourds
et muets de Paris; Claveau Anatole Pierre,
publiciste à Paris,

Sont nommés chevaliers : MM. Goullet,
préfet de l'Ardèche ; Lesvieu, administra-
teur du territoire de Bellbrt ; Regnault,
sous-préfet de Langres ; Adolphe Brisson,
rédacteur en chef des Annales politiques ;
Barrière, rédacteur en chef du Petit-Centre
de Limoges ; Voltaire, membre du conseil
général des Hautes-Alpes ; docteur Teve-
not, président du conseil d'arrondissement
à Lodève ; Terme, conseiller général de la
Savoie, maire de Châteaulard ; Richard,
conseiller général de l'Yonne, adjoint au
maire d'Auxerre ; docteur Vérité, médecin
à la Bourboule ; Germinard, pasteur, prési-
dent du Consistoire de l'Eglise réformée de
Florac.
— —-œsa^SSW»».

LES CAISSES DE RETRAITES
Circulaire ministérielle

Paris, 4 janvier.
Le ministre des travaux publics vient

d'adresser aux préfets une circulaire sur
l'application de la loi relative aux caisses
de secours et de retraite des ouvriers mi-
neurs.

M. Barthou rappelle que si l'administra-
tion ne peut intervenir que par voie de
conseil auprès des intéressés dans les dis-
positions relatives à la transformation des
anciennes institutions, elle peut agir effica-
cement pour presser la constitution des so-
ciétés de secours. Il fait sur ce point un
nouvel appel à la vigilance des préfets.

Le ministre donne ensuite de nombreuses
explications sur la façon dont la loi doit
être appliquée ; notamment en ce qui con-
cerne la délimitation des circonscriptions
de secours et la définition de la majorité
nécessaire pour l'adoption des secours à la
commission d'arbitrage.

Ampliation a été envoyée, par cette
circulaire, aux ingénieurs des mines.

IM.FQKÎ^TIQNS
Paris, 4 janvier.

Elections sénatoriales

Le collège électoral de la Haute-Vienne
est convoqué pour le 24 février à l'effet
d'élire iL. sénateur en remplacement de
M. Donnet décédé.

L'espion Schœnebeck

Aujourd'hui est revenu, devant la 8°
chambre correctionnelle du tribunal de la
Seine, l'affaire de l'ancien officier allemand
Schœnebeck, condamné par défaut à cinq
ansde prison et 1.000 francs d'amende pour
espionnage.

Me Laviolette a présenté la défense de
Schœnebeck.

Le tribunal a confirmé la condamnation.

La dégradation de Dreyfus

Le bruit court qu'au moment où Drey-
fus sera sur le point d'être dégradé, il s'é-
criera :

« Sur la tête de ma femme et de mes en-
fants, je jure que je n'ai été condamné que
sur des apparences et que je suis inno-
cent. »

Cette éventualité a été prévue. Si le con-
damné donne suite à son projet,' un roule-
ment de tambours couvrira immédiatement
sa voix.
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A L'ÉTRANGER
M PRÉSIDENT SUSPECT

Londres. 4 janvier. — Une dépêche de
Bucnos-Ayres au Times dit que dans la
séance du Sénat, hier, M. Jarica a proposé
une motion tendant à examiner si le prési-
dent Pena était capable de demeurer pré-
sident delà République. ,

Deux scrutins ont eu lieu sur cette mo-
tion, les voix se sont divisées en fractions
égales. Le président a alors tranché la
question en votant en faveur du président
Pena.

ASCENSIONNISTES RETROUVÉS
Berne, {/.janvier. — Les quatre élran- 1

gers. une dame et trois messieurs, qu'on
croyait ensevelis dans les neiges, au mas-
sif de Wedi, sont rentrés à Claris sains et 1
saufs. Ils ont passé cinq nuits dans la ca- 1
îsane du Club-Alpin à Biffertenalp.

TREB1BLEKNTS DE TERRE
A Ihènes. â janvier. —• Deux fortes se-

coussos de tremblement de terre ont ete
ressenties aujourd'hui à Athènes et dans
l'île d'Eubée. 11 n'y a eu heureusement au-
cun accident de personne et les dégâts ma-
tériels sont insignifiants.

LE CHOLÉRA AU CHILI
Santiago, 4 janvier. — Plusieurs cas

suspects de choléra ont été constatés.
Toutes les mesures possibles ont été pri-

ses pour arrêter la marche du terrible
fléau.

M. STAMBOULOFF POURSUIVI
Sofia, 4 janvier. — Le juge d'instruction

du consolide guerre a ordonné l'arrestation ,
de M. Stambouloff parce qu'il est soupçonné
d'avoir pris part an meurtre de M. Beltchef.

Toutefois M. Stambouloff est encore en

liberté.
On dit que les .représentants de quelques

grandes puissances ont fait remarquer au
gouvernement bulgare que l'on ne ferait
que nuire à la Bulgarie en continuant
d'exercer des poursuites contre M. Stam-
bouloff.

ANARCHISTES RELACHES
Barcdone, 4 janvier. — Plusieurs anar-

chistes détenus ont été remis en liberté en
vertu d'un décret rendant les garanties
constitutionnelles.
. : __ ^  '   1

La Grise Italienne \
Rome, 4 janvier

Dans une réunion de députés tenue au
domicile de M. di Rudini, il a été décidé de
réclamer la démission du cabinet Crispi et
la nomination, par le roi, d'un cabinet
exclusivement composé de membres du
Sénat, et destiné uniquement à régler les
affaires pendantes.

OHE CAUsTcÉÎËBRE
raipoisrawsï wmms

Anvers, 4 janvier.
La Cour d'Assises d'Anvers va avoir à

juger dans quelques jours la mystérieuse
affaire, à propos de laquelle une instruction
fut ouverte au mois de mars 1894, qui
amena, le 17 avril, l'arrestation deMme Jo-
niaux, femme de l'ingénieur en chef des
ponts et chaussées delà province d'Anvers,
inculpée d'avoir empoisonné son frère Al-
fred Ablay, sa sœur Léonie Ablay et l'on-
cle de son mari, Jacques Van der Ker-
ckove.

Mme Joniaux, qui est la fille du général
Jules Ablay, est, ainsi que son mari, ap-
parentée à de très hautes personnalités.
Cela explique le retentissement de cette
affaire.

La Mort d'Alfred Ablay
Au commencement de l'année 1894, un

frère de Mme Joniaux, Alfred Ablay, mou-
rait à Anvers dans des circonstances assez
mystérieuses.

Alfred Ablay, à l'exemple de deux au-
tres de ses parents, M. Van der Kerckove
et Mlle Léonie Ablay, avait contracté peu
de temps avant sa mort une assurance sur .
la vie pour une somme importante, au bé-
néfice de Mme Joniaux.

C'est donc immédiatement sur cette der-
nière, que les soupçons se portèrent.

Une enquête fut ordonnée, et elle ne
tarda pas à amener l'arrestation de la dame
Joniaux.

On avait retrouvé dans les Intestins de
M. Alfred. Ablay des traces de morphine

Cette mort et cette enquête rappelèrent
l'attention sur les morts également mysté-
rieuses de Léonie Ablay et de Van der
Kerckove,

L.cs iroces d'empn'*»n»»™s'il

Les cadavres furent soumis à un examen
médical, mais les médecins experts n'ayant
trouvé, ni chez Léonie Ablay, ni chez Van
der Ferckove, ni chez Alfred Ablay, au-
cune affection organique qui dût ou pût en-
traîner la mort, et n'ayant notamment trouvé
chez Van der Kerckove aucune trace d'hé-
morragie cérébrale, ni chez Léonie Ablay
aucune trace de fièvre muqneuse ou ty-
phoïde, il restait aux chimistes à rechercher
si les cadavres ne recelaient pas de trace,
d'un poison organique ou végétal.

C'est ce qui lut fait.
MM. Bruylant et Druyte se mirent à l'œu-

vre dans le laboratoire de Louvain.
Leurs conclusions sont négatives en ce

qui concerne Van der Kerckove et Léonie
Ablay, mais pour Alfred Ablay ils déclarent
avoir retiré de l'estomac plus de trois cen-
tigrammes de morphine en cristaux.

Les lettres anonymes
Peu de temps auparavant, des lettres

anonymes furent adressées à Mme Merkens,
belle-mère d'Alfred Ablay, à M. Charles
Ablay et à M. Georges Ablay.

Ces lettres disaient en substanee : « Un
crime épouvantable a été commis, et si
vous ne me faites parvenir une somme de
25.000 francs, je jetterai le déshonneur dans
la famille en dénonçant le coupable à la
justice. »

M. le juge d'instruction Hayoit commit
alors des experts en écritures, à l'examen
de ces lettres.

Les experts affirment, avec la certitude
la plus absolue que ces lettres de chantage
émanent de Mme Joniaux.

Situation de l'accusée

L'accusation attribue à la situation gê-
née et aux incessants besoins d'argent des
époux Joniaux les mobiles des erimes re-
prochés à Mme Joniaux.

L'acte d'accusation s'étend longuement
sur la mort de Jacques Van der Kerckove,
Léonie Ablay et Alfred Ablay, et les mobi-
les qui auraient fait agir Mme Joniaux. Jac-
ques Van der Kerckove jouissait d'une for-
tune estimée à plusieurs centaines de mille
francs et dont les époux Joniaux devaient
hériter, si M. Van der Kerckove n'avait pas
testé en faveur de Mlle V. W... et de son
enfant,

Léonie Ablay avait été assurée pour
70.000 francs au- profit de Mlle Jeanne
Faber, issue du premier mariage de Mm0 Jo-
niaux.

Cette dernière était bénéficiaire de l'as-
surance contractée d'abord à 80.000 francs,
puis à 100.000 francs par Alfred Ablay.

L'accusation affirme que Mmo Joniaux a
eu, la première, l'idée d'assurance. Cela ré-
sulte de correspondances saisies, où Alfred
demande à Mmo Joniaux : « Gomment va
ton assurance ?... »

Toujours d'après l'acte d'accusation, à
l'époque où l'on négociait l'assurance d'Al-
fred Ablay, Mme Joniaux devait plus que
jamais faire face à des difficultés d'ar-
gent.

Elle avait au 1" avril une échéance de
dix mille francs qu'elle a laissé protes-
ter.

La défense

Mm* Joniaux proteste énergiquement de
son innocence.

Elle affirme qu'Alfred Ablay, atteint
d'une maladie de cœur, usait d'injections
de morphine pour adoucir ses souffrances.

Elle proteste également à l'égard de Léo-
nie Ablay et de Van der Kerkove.

MM. Stiénon, médecin légiste et Depaire, J i
pharmacien-chimiste à Bruxelles, ont été
choisis par Mm° Joniaux, pour la défendre .
contre les rapports des experts-jurés. 1

Quelle que soit l'issue de celte affaire, J 1

elle aura sans nul doute un retcslissement
immense.

Elle rappelle en effet, par les circonstan-
ces mystérieuses dont elle est cntourée,par
le sexe et la position sociale de l'accusée et
par le nombre des victimes, les plus gran-
des causes célèbres, comme celle de la
marquise de Brinvillicrs ou de la comtesse
de Bocarmé.

Les débats présenteront certainement le
plus grand intérêt ; il est probable qu'ils
occuperont plusieurs audiences.

U GUERRE SINO-JAPONAISE
ïokio, 4 janvier.

Le Mikado a conféré à l'empereur Guil-
laume Il l'ordre du Chrysanthème', la plus
haute distinction honorifique du Japon. Le
Mikado a voulu ainsi reconnaître les ser-
vices que les instructeurs allemands ont '.
rendus à l'armée.

Le commandant en chef de l'armée d'o-
pérations télégraphie qu'il n'est plus pos-

; sible de procéder à l'embarquement des
; malades, les glaces rendant la côte inabor-
i dable. Ces malades seront soignés dans >
I les infirmeries de campagne jusqu'au re-
! tour de la bonne saison. On craint que

beaucoup de ces malheureux ne succom-
\ bent.
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GÉIMISSIEE DES ARMÉES CHINOISES

La nouvelle du remplacement de Li-
Hung-Chang par Liu-Kun-Yi revêt un ca-
ractère plus authentique que les bruits
précédents. En effet, on avait souvent parlé
de la disgrâce du puissant vice-roi, mais
les informations parvenues en Europe, à !
ce sujet, avaient été tour à tour démenties.

Aujourd'hui, le doute n'est plus permis :
le colosse chinois est à terre !

UN CHINOIS DE CHINE

Depuis une trentaine d'années, le célèbre
diplomate a joué un rôle prépondérant dans
la politique de l'Empire du Milieu.

Li-Hung-Ghang possédait à un suprême
degré la faculté de s'assimiler les idées eu-
ropéennes. 11 se tenait soigneusement au
courant de tous les incidents de notre vie
politique. Mais, en dépit de ses tendances
intellectuelles, Li-Hung-Chang est demeuré
toujours, et malgré tout, un Chinois de
cœur. A ce titre, il se montrait réfractaire
à toutes les innovations ayant une couleur
occidentale.

PENDANT LA GUERRE
Quand le conflit sino-japonais éclata, Li-

Hung-Chang prit le commandement su-
prême des forces chinoises. Désastres sur
désastres, tel a été jusqu'à ce jour le bilan
chinois de ce mémorable conflit.

Vaincu, au lieu de montrer une certaine
grandeur d'âme, Li-Hung-Chang s'est con-
duit comme un vrai Chinois : il n'a donné
l'exemple d'auenne dignité, cherchant à
sauvegarder les derniers vestiges de son
pouvoir.

INTÉGRITÉ RARE

Mais s'il s'est montré faible, pusillanime,
il est resté honnête. L'empereur ne l'a pas
accusé d'avoir commis de ces malversa-

. tions, si communes en. Chine, qu'elles
constituent presque une tradition natio-
nale...

La famille du vice-roi laisse quelque peu
à désirer sous ce rapport. Deux des neveux
de Li-Hung-Chang, qui occupaient des fonc- ,
tions lucratives dans l'administration, ont
été congédiés par l'empereur pour indéli-
catesse; son gendre a été également répri-
mandé pour le même motif; deux généraux,
ses créatures, succombent sous cette mê-
me accusation, presque banale en Chine.

La disgrâce de Li-Hung-Chang semble
devoir être irrévocable, l'empereur se trou-
vant pn possession (le raiiDorts <li* .:~..—
roi où la vérité est singulièrement altérée,
De plus, la protection de l'impératrice
douairière fera défaut au vieux diplomate,
caria mère del'empereur a beaucoup perdu
de son influence dans les conseils de l'em-
pire.

LE NOUVEAU VICE-ROI

Le successeur de Li-Hung-Chang assume
une tâche singulièrement difficile. Esprit
routinier, rétrograde, chinois dans l'âme,
il possède toutes les qualités nécessaires
pour ne pas organiser la victoire,

 _— iMiH'iiwffiilHi'fli'iiw :

ÉCHOS ET NOUVELLES
Paris, 4 janvier.

Sur la tombe de Gambetta

M. Etienne, vice-président delaChambre,
est arrivé hier matin à Nice. Il s'est rendu
aussitôt au cimetière du château pour dé-

Eoser une couronne sur la tombe de Gam-
etta.

Un gros lot

La fortune daignerait-elle enfin sourire
aux petits ?

Après le boulanger parisien qui a gagné
5oo.ooo francs au dernier tirage des bons à
lots du Panama, voici que le gros lot de
100.000 francs des obligations communales
de 1892 vient d'échoir à un valet de cham-
bre en service à Saint-Quentin.

 ...HOr.11. —

1 Député socialiste en Cour d'assises
Paris, 4 janvier.

Nous avons annoncé qu'une instruction
avait été ouverte par M. Meyer contre M.
Dejeante, député de la Seine, et M. Ber-
thaut. conseiller municipal de Paris, qui
avaient collé sur la vitrine d'une boutique
dans laquelle ils reçoivent leurs électeurs
un numéro du journal belge la Caserne, où
était inséré un article que le parquet a
considéré comme étant de nature à détour-
ner les soldats de leur devoir.

Cette instruction vient d'être close. Hier,
en effet, M. Meyer, juge d'instruction, trans-

I
 mettait le dossier à la chambre des mises
en accusation qui statuera sur les réquisi-
tions du juge tendant au renvoi de M. De-
jeante en cour d'assises.

M. Berthaut bénéficie pour sa part d'une
ordonnance de non-lieu

L'affaire sera inscrite au rôle de la se-
conde quinzaine de janvier. C'est, dil-on,
M" Viviani qui défendra M. Dejeante.

LE MAUVAIS TEMPS
La Tempête sur la Manche

Cherbourg, 4 janvier.

Ca tempête du Nord-Ouest qui soufflait
hier, a passé au Nord-Est dans la soirée, et
souffle ce matin avec violence.

La mer est démontée. La digue est cou-
verte par les embruns.

La Victorieuse, la Salve et les torpilleurs
de haute mer, le Lancier et l'Arc fier ont
pu néanmoins appareiller hier soir, et ont
procédé à leurs tirs de nuit à la mer. Ils
sont rentrés ce malin sur rade. La Salve et
les deux torpilleurs sont rentrés en escale ;
la Victorieuse a été obligée de mouiller
dans le port central de la digue, aucune
chaloupe ne pouvant accoster pour donner
le corps mort.

Par suite du changement de vent, la co-
que de la Christine, naufragée à Jardeheu,
a été jetée sur l'estacade de l'anse Saint-
Martin ; l'avant s'est ouvert et le reste du

chargement est venu à la cote. Une partie I
de l'estacade (i5 mètres environ) a été dé-
molie et emportée à la mer par suite du
choc.

En Algérie
Alger, 5 janvier.

Le mauvais temps continue dans toute
l'Algérie.

La neige est tombée abondamment ; les
trains subissent de longs retards ; les dili-
gences sont bloquées par les neiges ; les
communications télégraphiques sont inter-
rompues.

On signale des inondations dans la ré-
gion de Bône.

La foudre a détruit le bureau télégraphi-
que de Morris.

En Espagne

Gibraltar, 4 janvier.

Le temps est affreux. Un froid intense
sévit sur toute la côte méridionale d'Espa-
gne et sur le littoral marocain,

En Hongrie
Vienne, 4 janvier,

a La, neige tombe en abondance dans le
Nord-Est de la Hongrie.

Nombre de roules sont barrées par des
amoncellements, le trafic est suspendu.

Autour de Miskoloz, Toralja et Ujhely,
on signale de nombreux accidents.

En Angleterre

Londres, 4 janvier.

Le temps en Angleterre a encore empiré
dans la journée d'hier. 11 est tombé à Lon- '

; dres un peu de neige et surtout do la neige
; fondue.

Une grande partie du cours de la Tamise
j est prise sous les glaces en amont de la ca-

pitale.
Des comtés de Lincoln et d'York, les

' nouvelles sont désastreuses, la neige per-
; siste et il y a eu hier plusieurs tourmentes

nouvelles.
De Plymouth, de Bamsgate, de Padoton

': et des côtes d'Irlande on signale des sinis-
tres en mer.

En Grèce
Athènes, 4 janvier.

De violents orages sévissent dans toute
la Grèce. La neige est tombée en abon-
dance dans les régions montagneuses.

Tien-Tsin, 4 janvier.

Les ambassadeurs chinois chargés d'en-
tamer les négociations avec le Japon, par-
tiront seulement dans une dizaine de jours.

UN DUEL MORTEL
Niée, 4 janvier.

Un duel à l'épée, qui a eu une issue fa-
tale, vient d'avoir lieu à la frontière franco-
italienne, près de Menton, entre deux offi-
ciers de l'armée italienne, MM. Vergori et
Tofano Bruno.

Après trois assauts, les deux adversai-
res se sont blessés simultanément.

M. Vergori, atteint à l'artère carotide, n'a
pas tardé à expirer.

M. Tofano Bruno, qui a été blessé à la
tète est dans un état très grave.

La gendarmerie, prévenue, a dressé pro-
cès-verbal.

L'ERREUR D'UN COCHER
Paris, 4 janvier.

Une bien désagréable mésaventure est
.arrivée tout dernièrement à Mlle Delna, la
superbe créatrice à l'Opéra-Comique, de
Didon, dans Les Trqyens.

Le 26 novembre dernier elle, se trouvaient
tranquillement chez elle; lorsque tout
d'un coup elle vit un cocher faire irruption
dans son appartement, et la, sommer en
terrïioo rloo plus Q.roscï#*i*si, cVnirnii» à lui

payer le prix d'une course.
Comme la cantatrice était, et avec juste

raison, tout à fait ahurie en présence d'une
réclamation qu'elle ne comprenait nulle-
ment, le cocher continuait ses invectives, et
partit en s'emparant d'un manchon qui se
trouvait sur la table du salon.

La vérité vraie, c'est que- le cocher s'était
trompé d'adresse : la cliente qu'il avait
véhiculée n'était pas Mlle Delna, mais une
dame qui demeurait dans la maison.

Mlle Delna. de son vrai nom Marie Le-
dant, n'a pas voulu admettre une pareille
erreur sur la personne : aussi a-t-elle assi-
gné hier devant la huitième chambre cor-
rectionnelle le cocher Salvan pour injures,
diffamation, violation de domicile et tenta-
tive de vol.
. Le tribunal voulant réprimer de pareilles
erreurs à l'avenir, s'est montré sévère, et,
dans un jugement fortement motivé, il a
octroyé deux mois de prison et 100 francs
d'amende à l'irascible autom5don.

En outre, il a octroyé 200 francs de dom-
mages-intérêts à Mlle Delna, sur les 1,000 fr.
qu'elle sollicitait.

  mmmmmm^ieMmmAmm.

Nouvelles Militaires
CHAUSSURES D'ORDCNNANCE

Une instruction ministérielle portant la
description des uniformes détermine, pour
les officiers ou assimiles, le port de la
chaussure d'ordonnance en cuir ciré ne pré-
sentant ni piqûres, ni boutons, ni lacets ap-
parents.

Le général Mercier vient de décider que
cette disposition serait applicable aux sous-
officiers rengagés ou commissionnés de la
cavalerie, de l'artillerie et du train, en ce
qui concerne la tenue de ville, qui sera ren-
due ainsi plus élégante.

DÉCORATIONS ET MÉDAILLES
M. le ministre de la guerre a décidé qu'à

l'avenir les tableaux de concours del'armée
active pour la Légion d'honneur (officiers
et ch ̂ valiers) et pour la médaille militaire
seraient insérés au Journal Officiel, comme
cela a lieu pour les tableaux d'avancement.

Lyon et la Rip
SOIES ET SOIERIES

Comme de coutume, la première se-
maine de l'année a été nulle, quant aux
affaires traitées. Les marchés anglais et
américains sont encore absorbés par les
liesses consécutives aux fêtes de Noël
et les courriers de toutes les consomma-
tions n'apportent que des demandes
sans importance et ne pouvant fournir
aucune indication sur l'orientation pro-
chaine de la consommation.

Ce n'est qu'au i5 janvier que les affai-
res auront repris leur cours normal. A
ce moment, la vente des fêtes sera ter-
minée et le réassortiment habituel vien-
dra nous fixer sur les tendances delà
mode du printemps.

***

Il est d'ores et déjà permis de cons-
tater que la vente de détail, pour les
fête» de Noël et du jour de f «à, n'aété

meilleure qu'on ne l'a vouiu aire, uv j
commerçant a tellement pris l'habitude |
de se plaindre, qu'il ne faut accepter ses
doléances qu'avec une certaine circons-
pection. Constatons donc que l'encom-
brement a été grand dans la plupart des
commerces de détail, et que la vente des
objets de luxe, c¥un prix moyen, a été

satisfaisante. .
Parmi les objets les plus en faveur,

signalons la lingerie fine avec adapta-
tions de soieries légères, dont le succès à

été grand.
Les réunions de famille de ces deux

dernières semaines, ont, du reste, per-
mis de constater un retour sensible de
la mode, vers les tissus de soie. Soit :

comme collet, soit comme vêtement d'in-
térieur, la soierie sous toutes ses for-
mes a joué un grand rôle dans la toilette
de la femme, qu'elle complète plus heu-
reusement que n'importe quel autre

tissu.
***

À son début, au point de vue spécial
1 qui nous intéresse, l'année I8Q5 semble
I s ouvrir sous de favorables auspices. La
! fabrique, en général, a devant elle des
i ordres importants qui lui permettront,
I pendant leur mise en œuvre, -d'attendre.
' une suite qui ne fera pas défaut.

A. une période d'inertie, de torpeur, a
succédé une activité d'un heureux augu-
re. On sent, dans notre monde local,
une énergie très grande, dans la lutte
de plus en plus pénible contre la con-
currence qui surgit de toutes parts.

On ne veut pas dégénérer, on veut
conserver la place acquise, ce qui ne
s'obtient qu'en' tirant de tout la plus ex-
trême quintessence et en réduisant les
frais de manutention. Il s'ensuit qu'en
travaillant beaucoup, on ne gagne guère,
et que d'ici peu, faire ses irais, sera,
pour beaucoup, un résultat satisfaisant.

Cette perspective n'est certes pas des
plus encourageantes, mais il faut s'en
contenter, en songeant surtout que l'ac-
tivité que nous prévoyons, pour le dé-
but de cette saison, apportera à des ou-
vriers durement éprouvés, depuis long-
temps, un adoucissement momentané à
leur pénible situation.

Louis VERDET.

ABRESTATJllÎE DRUÂRD
Nous avons annoncé il y a quelques jours,

la disparition d'un négociant de la rue
Saint-Polycarpe, M. Druard. qui avait pris
la fuite en laissant un passif de près de
200.000 francs.

Malgré toutes les précautions prises par
Druard, pour cacher sa retraite, il a été
mis hier en état d'arrestation à Alexandrie
et immédiatement conduit au consulat.

Le représentant du gouvernement fran-
çais a télégraphié hier cette arrestation.
Les détails sur les circonstances dans les- ,
quelles elle a été opérée, manquent.

L'ex-négociant sera ramené en France
par le prochain paquebot.

BOURSE DE UOn (SOIR)
3 0/0, 101 .75 ; Extérieure, 74 ; Italien,

87 ; Crédit Lyonnais, 849-37 ; Autrichiens,
825 ; Nord-Espagne, 114.37 ; Saragosse,
161 25.

Tout abonnement pris d'ici au x5
janvier courant donne droit à tout ce
qui a paj>n d.f> nCitr>p fpniïlp.tan Paf*©dis
perdu, de Jules Mary.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Hier, temps froid. Quelques flocons de
neige sont tombés dans l'après-midi.

La dépression qui passait avant-hier sur
la France se dirigeant vers le Sud était hier
sur ta Méditerranée (Cagliari y41 m/m oà
elle a amené une baisse qui est depuis 24
heures à ri m/m à Alger et 7 m/m à Ajaccio.
D'antre part, le baromètre remonte rapide-
ment sur les Iles-Britanniques et atteint
y 68 ml™ en Irlande. Un courant du Nord
glacial et assez fort domine actuellement
et fait descendre la température moyenne
de plusieurs degrés, tandis qu'il neige par
instants.

Hier, à Lyon : hauteur barométrique à
4 heures du soir, y54mlm. Pluie depuis
24 heures, o mlmo.

lempératures extrêmes : à l'ombre mini-
mum — 6.4 maximum — 3"; à l'air libre
minimum — Q'3 maximum, 4- 1,0.

Prévision : Temps très froid brumeux et
assez beau.

Nécrologie

Nous apprenons avec un profond regret la
mort d'un de nos plus anciens et plus sym-
pathiques confrères, M. Linossier, critique
théâtral au Salut public.

M. Linossier assistait encore jeudi à la
soirée d'adieux de Coquelin et c'est à la
sortie du théâtre que, pris soudain d'un
malaise inexplicable, il dut, pour rentrer
chez lui, solliciter le bras d'un passant.

Celui-ci reconduisit jusqu'à son apparte-
ment notre confrère, mais à peine avait-il
ouvert la porte que M. Linossier vint s'a-
battre sur le parquet.

Mme Linossier. éveillée par le bruit de sa
chute, ne put que constater la mort de son
mari. On juge de son désespoir.

M. Linossier était un vétéran de la presse
lyonnaise, à laquelle il appartenait depuis
la fondation du Salut public. Sa perte sera
vivement ressentie, surtout par nous, ses
collègues, qui avions pu apprécier, mieux
que tous autres, la rectitude de son juge-
ment et l'affabilité exquise de ses maniè-
res.

Le Nouveau Lyon adresse à sa veuve
éplorée la vive expression de ses senti-
ments de condoléance.

M. de Lansssan candidat à Lyon (?)

Une dépêche de notre correspondant
mentionne le bruit « qu'un certain nombre
de commerçants et industriels de Lyon se-
raient décidés à prendre l'initiative de la
candidature de M. de Lanessan, au siège
laissé vacant par la mort de M. Burdeau. »

Nous enregistrons cette information sous
toutes, réserves et à simple titre de rensei-
gnement.

Candidature démentis

Comme nous le faisions prévoir, il est
absolument inexact que M. Robin, l'ancien
directeur de Cempuis, cherche à briguer la
succession de M. Burdeau dans la 3me cir-
conscription de Lyon.

L'Exposition de Bordeaux

Depuis hier, de superbes affiches, d'un*
goût très artistique, annoncent à ceux qui
pouvaient encore l'ignorerj'ouverture pour
le printemps prochain, d'une exposition in-
ternajtjonale à Bordeaux,

1 _ J^ous croyons devoir apprendre, en ectta
arconstance, aux associations ouvrièies cfe *
production ou de consommation, désireuses!
de participer à cette exposition où d'obte,
nir des allocations destinées à les dégrever
partiellement de leurs frais, qu'elles ont à
adresser leurs,' demandes avant le io çou,
rant, à. M, îo préiçt du Rhôsie,

Las péglm&nïs ds réserve

L'organisaiion des régiments de . réserva m

Î se poursuit activement. Le Journal- Officiel
vient de publier à ce sujet une longue liste
de nominations comprenant surtout des
sous-lieutenants affectés à ces corps. Beau»
coup de lecteurs de l'Officiel seront surpris
sans doute de voir des numéros de ré»i.

1 ments comme 342 et 344, ce sont lès régi,
ments dédoublés en vue de k> mobilisation,
et placés aux ordres du lieutenant-colonel

, du régiment actif.

Nomination dans le- notariat
M. Girin, ancien premier clerc de Me Les..

Ira, notaire à Lyon, vient d'être nonitné
notaire à Sain-Bel (Rhône), en remplace.
ment de Me Chuzevillc. démissionnaire e»

; sa faveur.

L'assistance médicale

Les listes d'assistance médicale gratuite
vont être déposées dans les mairies, jus-
qu'au 20 courant.

Pendant le délai qui reste à courir jus-
: qu'à cette daté, les réclamations en ïns-;
 cription ou en radiation pourront être for-

j mulées par tout habitant de la ville. Elles
seront rédigées sur papier libre" et des r^
clamants en exigeront récépissé.

Le tramway de Saint-Cyr
Les habitants du quartier de Vaise, te-

nant à protester contre le passage rue du
Mont-d'Or et place du Marché, du tramway
de Saint-Cyr-aa-Mont-d'Or à Vaise, vien-
nent de désigner MM, Chappard, Julian,
Sécard et Poncet pour demander à la com-
mission d'enquête une rectification dans 1»
tracé de la ligne.

Le cadavre de Vénissieux

L'identité de l'individu trouvé sans mou.
vement au hameau des Clochettes n'a pu
être établie. Le corps est toujours déposé
à la Morgue.

Le défunt était cependant connu dans la
1 commune de Saint-Fons. pour se livrer à la

mendicité. Il injuriait et menaçait au be-
soin, les gens qui refusaient de lui donner
l'aumône.

Il a été, en outre, établi qu'il était un
client assidu des cabarets et s'enivrait avec
les secours que lui fournissait la charité pu-
blique.

Dans ses vêtements, on a trouvé une
carte au nom de M. F . Bournay, marchand
de vins et spiritueux, 10, rue des Pas-
sants, au dos de laquelle on pouvait
lire :

A Monsieur Joseph Bresse, tisseur,
Cher anii Bresse, j'ai vu le porteur, je le

prierai de me reconnaître. Rappelle-toi, de
: Crest et Bertrand et ton ami Dedigon, cordon-

nier, demeurant à Chassieu (Isère).
Viens me voir ou écris-moi.

Signé "r-'BBirflsow.

Le contenu de cette carte permettra -t-il
j enfin de faire reconnaître le corps ?-

FAITS BU JûiLFt
Pauvre bête. — Hier matin, vers 7 h. 152, un

cheval de camion, mal l'erré, s'est abattu sur
la place des Terreaux, en face de nos bu-
reaux.

L'animal qui, dans sa clmte, s'était brisé la
cuisse, a dû (chose inexplicable !. . .) demeurer
étendu dans la rue, jusqu'à 10 h. qv}, couché
dans la neige, avant qu'on ait fait procéder à
son enlèvement. On ju^e facilement des souf-
frances endurées par la pauvre -bêlé!... Et
c'est au bout de trois heures seulement qu'un
agent requis par le public, a obligé l'équaris-
seur à faire sa besogne.

Nous signalons le fait à la Société protectrice
des animaux et nous demandons à l'adminis-
tration compétente de donner aux agents les
instructions qui semblent faire défaut en pa-
reil cas.

Ne serait-il pas plus pratique, en effet, au
lieu de torturer par un hissement qui «'arc
beaucoup trop de temps, le malheureux ani-
mal, de faire procéder sur place à l'abattage,
au moyen par exemple du masque Bruneau,

. dont l'effet est foudroyant ? Cette solution sa-
tisferait à la fois la loi et l'humanité.

Débiteur réoaioitrant. — Le nommé, B... Jac-
ques, maçon, rue du Bœuf, a trouvé une sin-
gulière manière pour payer ses créanciers.

Le 3i décembre dernier, il se faisait . servir,
au comptoir Gauthier, 20, rue du Bœuf, trois
consommations se montant à 0,75 cent.

Lorsque vint le moment de payer, il se
borna à rouer de coups le patron de l'établis-
sement.

B.., a été arrêté hier, sous l'ineutpalion de
coups et blessures.

Le feu. — Un commencement d'incendie s'est
déclaré hier, à 7 h. du soir, chez M. Guiehard,
marchand de charbon, 0, rue des Ecoles.

Le lieutenant Bonuepart et deux sapeurs de
la 4° compagnie ont dû démolir une partie de
la cheminée et enfoncer la porte du logement
de Mlle Jougj', car le feu allait s'y communi-
quer.

Les dégâts, couverts par une assurance, s'é-
lèvent à 400 fr- environ.

Arrestations. — Les sieurs Emile S. ..,27 ans,
et Antoine G..., 29 ans, toucheurs de béstiaiïx,

. rue de l'Oisellerie, ont été -arrêtés hier, pour
avoir frappé un employé de l'octroi de
Vaise. "

— Le commissaire de police du quartier des
Brotteaux a fait écrouer deux in ivi'.'us,
Biaise Moriondo, 23 ans, serrurier, rue Bu-
geaud, et Promut André, i5 ans 1/2, papetier,
rue Boileau.

Ces jeunes gens sont inculpés de vol.

Tentative d'escroquerie. — Un honorable
commerçant de notre ville, M. Ber'geï, pape-
tier, 3o bis, place Bellecour, a failli être victi-
me d'une audacieuse escroquerie.

Un jeune homme de 17 ans, ayant les alhu'CS
d'un employé de bureau, se présentait chez
lui, vers sept heures du soir, et lui remettait
une lettre signée de M. Bonaviad, négociant,
i3, rue Sle-Catherine, dans laquelle ce 'dernier
le priait de remettre au porteur la somme de
mille francs.

Flairant une escroquerie, M. Berger fil de-
mander des renseignements. M.. Bonaviad ré-
pondit qu'il n'avait jamais écrit une lettre
semblable.
 Dès qu'il fut certain que la lettre était apo-
cryphe^. Berger envoya chercher les gardiens

; de la paix du poste dé Bellecour qui ont pro-
cédé, dans ses magasins, à I'arresUuion de ce
singulier commissionnaire, un sieur Jean Goffl-
brillât, 202, rue Garibaldi.

Le vol au poivrier.— Un cultivateur de Noy-
ron (Ain), M. T..., était venu passer les fêles
du Jour de l'An, à Lyon.

Dans la journée du 2, il lia connaissance
avec un individu âgé d'une vingtaine d années,
et fit en sa compagnie de fréquentes visites
dans les cabarets. '

Dans la nuit, M. T....se cotiéha sur un ha'10
de la place Morand. A son rèveil.vërs S neu;
res du malin, il s'aperçut qu'on lui avait vole
son portemonnaie, qui contenait lia francs.

Aecldont du travail. — Un jeune homme de
| 18 ans, M. Casimir baye, employé en. quanti),

de garçon chez M. Desgranges, boucher à •t>t0"
Foy-lès-Lyon, a clé victime, hier, d'un grave
accident.

Il était occupé à dépecer un mouton, torsquo
le t.outeau dont il su servait, porta à  fa« ;i i
glissa sur une côte et vint le frapper à l'auw
droite..

Une abondante hémorragie s'étant .'h'clavee»
M. Laye a dû être conduit à l'Hôlel-Dieiï»

A nos testeurs

il nous semble à propos d'appeler l'at"
lenlion sur un produit spécial qui m recoii1-"
mande aux personnes sujettes aux affec*
tions des ^(wuc'ies. et du l'arvtm sis©»»*
nés dans nos régions*
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L© Gaïacol Degoulet est véritablement

préetax pour garantir contre les WP**» S

effets des brouillards et du froid. Ce bon-
bon médicamenteux calme très bien la
tous, fait disparaître l'oppression, soulage
ie catarrhe tout en parfumant 1 baleine et
assainit les voie.-; respiratoires en y intro-
duisant, par inhalation, son action anlistp-

U
 Dans toutes pharmacies. Dépôt général :

Aneîonne Pharmacie Lardet, place de;

Jacobins, I, Lyon.

Moyen de n'être jamais enrhumé

Ce movcn, donné par une célébrité mé-
dicale' se trouve à la portée de tout le
monde et réussit à merveille. Vous prenez
tout simplement une tasse d eau bien .
chaude, dans laquelle vous mettez environ
une cuillerée à bouche de sirop de Vial de
Vaise et vous buvez chaud. "V ous répétez
cette dose cinq à six fois dans la journée et
le rhume le plus opiniâtre cesse en peu de

temps. . , . o ..
11 est peu de personnes qui n aient lait

usage de ce sirop, et chacun sait avec
quelle rapidité il guérit les rhumes, bron-
chites, coqueluches, catarrhes et les mala-
dies provenant d'une irritation de l'esto-
mac et des intestins. Aussi les plus grands
médecins le recommandent-ils de préfé-
rence à tous' les autres médicaments, parce
qu'il agit sûrement et parce qu'il ne risque
jamais de faire du mal.

Ce sirop se trouve dans toutes les phar-
macies ; il coûte 3 fr. le flacon.

Bien se méfier des contefaçons et tou-
jours le demander sous le nom de

Sirop de Vial de Vaise

"CÔMMUNIC AT10HS DIÏEBSES

Equitables coopérateurs. — bes Equitables
coopérateurs soucieux de leurs intérêts et dési-
reux de revendiquer leurs droits sont invités
â' assister à une réunion, qui aura lieu le di-
manche 6 courant, à 2 heures de l'après-midi,
galle Maurié, quai Jayr, 45-

Ordre du jour : Compte-rendu de la com-
mission nommée à la précédente réunion. Me-
sures à prendre pour la sauvegarde des inté-
rêts des sociétaires.

Vu l'importance des décisions à prendre, les
Sociétaires sont priés de se rendre à la léùnion
en plus grand nombre possible.

'— ; : ——raœSSSBl»»— :—i
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LES TIREURS O'AMPUIS
Les membres de la Société civile des ti-

reurs d'Ampuis (Rhône) se sont réunis à
l'effet de procéder à l'élection de leur nou-

veau bureau.
Ont été élus : MM. David, président ;

Jasmin, vice-président ; J. Bouy, trésorier ;
Batiat, secrétaire général ; Plason, secré-
taire-adjoint ; A Villon, directeur ; A. Ruet,
sous-directeur ; Dervieux, Champin, Mar-
tin, Pouzet, Boule, Gay et Chevrot. mem-
bres.

Ce comité restera en fonctions pendant
trois ans.

LES CHRONOMÉTREURS DE LU V. F.
La Commission sportive de l'U. V. F. dé-

cide de prolonger jusqu'au 3i janvier 1895
le délai d'envoi du bulletin démarche A,
exigé des chronométreurs, pour les chrono-
mètres avec lesquels ils doivent prendre
Les temps officiels des épreuves.

r| Q^TOKI/IWARlfiïviF"
— Le Calédonien, venant de Chine, a

quitté Port-Saïd vendred isoir, à i heures.

LE ND0VEÂ1I MIMii SÂIMf-ËTIEMWE
Saint-Etienne, 4 janvier.

La nomination de M. Chavanon a pro-
voqué, à Saint-Etienne, un mouvement très
vif d'indignation.

Le nouveau maire de Saint-Etienne n'est
en effet rien moins que républicain. C'est
un politicien tout Irais émoulu des cercles
réactionnaires de notre ville.

Et nous sommes en droit de nous deman-
der si nous pouvons vraiment compter sur
lui pour la défense des intérêts de notre
cité si vraiment républicaine.

La question change de face. Il ne s'agit
même plus de l'hôpital et des terrains de
Belle vue, mais d'une question de politique
générale qui a une importance considé-
rable.

Voilà la mairie aux mains de celui qui '
était hier encore le chef avéré des ralliés.
Les républicains se sont dessaisis en sa
faveur du patrimoine le plus précieux qui'
leur avait été confié, de l'honneur politique
même delà cité. Ce n'est pas seulement de
la traîtrise — comme disait M. Spuller,
c'est de l'imbécillité.

Et les coupables, ceux des conseillers
qui ont sacrifié leurs convictions et leurs
devoirs à la plus sotte et à la plus basse
des ambitions, ne tarderont pas à expier
rudement leur aveuglement d'un jour.
Nous nous retrouverons !

COURS DES SOIES
du 28 décembre 1894 au 4 janvier 1895

Organsins. — France. — Fil. et Ouvraison
00224 v ordre 46 ; 2- ordre 44 ; 24726' 2- ordre
44 ; 2b\3o v ordre 47[46.

lispagne. — 20724' 2- ordre 45.
Piémont. — Tir et Ouvraison 2^26" i- or-

dre fyj. 3 bouts 36l4° i" ordre 47.
Italie. — Ouv. française et italienne 18120

1" ordre 46 ; 2- ordre 44i45.
Brousse. — 24128 1- ordre 40.
Syrie. — 18120 2- ordre 41142 ; 3- ordre 4o.
Canton. — Filature à l'Européenne, 20722

I" ordre 3^j38 22]24 extra 38 ; 2- ordre 35i36 ;
3" ordre 34.

Japon. — Tours comptés 26T3O S- ordre 3oi4o:
a- ordre 3g.

Filature à l'Européenne 20122 i- ordre 43 ;
a- ordre 42 ; 22[24 2- ordae 41142 ; 26132 i- or-
dre 42. T /'

Trames. -- Italie et Piémont. — Ouv. fran-
çaise et italienne 20^22 2- ordre 42 : a6j3o v
ordre 44l45. '

Bengale. — 24228 a- ordre 33.
Chine.— Ouv. française et italienne 36l4o 2-

ordre 35 ; 4o\45 v ordre 36.
Tours comptés 36^0 1- ordre 38 ; 4u45 v'

ordre 37 ; 2- ordre 36.
Canton. Filatures à l'Européenne 26i3o 2-

ordre 32|33. l

Japon. Tours comptés 281322-. ordre 3Q- 3-
ordre 38. a '

Filatures à l'européenne. Tours C. 24126 I"
ordre 42; 2» ordre 42; 2^28 2" ordre 41140 ;
28j32 2- ordre 40 ; 3ai36 2- ordre 39.

Grèges. — Bouts noués. Cévennes 10712 a--

rr\À
e
 t L V ]1l

 l
" ordre 42143 ; uj[i6 extra44l'i»; 3" ordre 37.

nrousae blanche mi v ordre 37 ; 2- ordre

l-'oX^i °^dl'e 3j '^ l6 2" °^e 34; i6,aaJ . 01 <lre 51 ; 3- orpre 33.

a- o""re 34
1
.
16 3

" °
CÙre 35 ; l6122 r

'
 ordre 35 J

Titres spéciaux v ordre 35.

*?/£"' Leeo:nt> 9\n 1" ordre 36; IO\I2 i- or-
dre 36; a- ordre 35.

Piémont, Messine et Naples 8110 1- ordre 43;
10112 1- ordre 42; i4Xi6 v ordre 41.

H/- ,* '?V2 exlra, 4a > I2 ^4 extra 42, r- or- "

Tilrcs spéciaux extra 42.
Chine Tsatlêes 4"i\ 2 25, 4'"3\f 24, 5" best.

33122 112 5- 20, inf. 18119.
Kahlngs vertes a- ordre 20
Canton. — Filature à l'Européenne ini3

a- ordre 28, r3\i5 â- ordre 26.
Wooz-le 3- ordre 16.
Japon. — Filature à l'Européenne pin i- or- I

SI. IIX*3 •*" °rdre 3(31'2 33'In"* a* ordre
kakedah s» osdre 34 qa 35.

Cours catnmafù]aux. — Paris, i janvier
j8 (J5. — Colza: courant 4g.'t>0 à fevter
49... à mars-avril 48... à 48.50, 4 de
mars «."25 à .11.75, 4 mai «.... Tendance
Ibtoàô. ... ,,_ , , n Lr

lin: courant «1.25 à 49.75 fév. 41! 25 à 49.75
mars-avril 48.75 à 49.25, 4 de mars 4t. 75 a
U S5, 4 de mai 47.50 à 48.... Tendance calme

Sucre: courant 25. 12 à ,1'év. 25.25 à
i premiers 25.37 à ...... i de mars 25. io
ideinni 26.12 à .. ..Tendance calme. _

Le Havre. — Café (cote oOiciclIe), jan-
vier 10 h., 88.75; midi, 88.75 Tendance
soutenue.

Lyon-Vaise. — Marché aux bestiaux du 4
janvier :

Veaux amenés, 616 : Vendus, 6-16.
Prix payés : de 116 à 120 lrancs les 100 lui.

droits d'octroi compris. ,
Bœufs amenés 310, vendus 216, renvoi 71'.
Prix payés de 150 à 170 fr. les 100 lui., droits

d'octroi non compris.
Vilain marché ; cours en hausse.

S e ÉDITION

"D¥I^RTEMENTS
RHONE

Villefranehe. — Banquet. — Dimanche i3
janvier, à 1 heure, aura lieu à l'hôtel Ballan-
dras, le banquet des hommes ayant servi dans
la cavalerie.

Le prix du banquet est fixe à o francs. .
Une réunion se tiendra au café Fandon, jeudi

10 janvier, à 8 heures du soir. [

— La classe 18S4.— Les hommes de la classe t
i854 sont priés de se rendre à une réunion qui
aura lieu dimanche prochain, à 2 heures, au
café de l'Industrie, rue de la République, en
vue de l'organisation d'un banquet pour teter
le quarantième anniversaire de leur tirage au
sort, .-,'

Une réunion des hommes de la classe de 1864
aura également lieu dimanche, à l'hôtel de
l'Ecu de France,

— Classe 1884. — Les hommes de la classe
l884 sont priés de vouloir bien assister à la
r union qui aura lieu dimanche, 6 courant^ café
de l'Hôtel-de-Ville, à 4 heures du soir.

':: .''— Arrestations. — Aujourd'hui ont été
êcroués à la maison d'arrêt de Villefranche les
nommés : .

Benoît Griltet, 77 ans, empailleur de chaises,
arrêté par la gendarmerie de Thizy, sous l'in-
culpation de vagabondage et mendicité; An-
toine Trouillet, forgeron, sans domicile fixe,
pour vagabondage ; Jean-Marie Goultenoire,
croeheteur à Bourg-de-Thizy, pour vol ; Gas-
pard Deguernel et Eugène Moussion, tous deux
saus domicile fixe, pour mendicité et vagabon-
dage;

Thizy. - La neige. — La neige a fait son ap-
parition depuisTe 3r décembre, elle est tombée
en abondance.

La circulation est devenue. très difficile.
Les facteurs ruraux n'ont pu faire leurs

tournées jeudi, et les dépêches ont dû rester au
bureau.

Même le facteur de Coulouvre, qui est atta-
ché au bureau de Montagny, a failli périr' dans
ja neige et n'a dû son salut qu'au'dévouémént
île quelques personnes.

LOtRE
Saint-Etienne; — Le feu. — Un commence-

ment d'incendie s'est déclaré dans -'sle séchoir
de- M. Désarmaux, buandier, route de Saint-
Chamond, n° 32.

Les dégâts sont peu importants.

— Même accident s'est produit ce matin, à
huit heures, chez j M. Chapey, directeur de la
cartoucherie française, 14, place Villebceuf.
Le feu a été rapidement éteint.

— Plck-pocket arrêté. — On a arrêté ce ma-
tin, place du Peuple, le nommé Jean-Marie
Mervillon, au moment où il venait de sous-
traire un portemonnaie contenant cinquante
centimes à l'Ame Quihlier, demeurant 5, rue
de la Barre.

Saint-Chamond. — Condition des soies. —
Voici le mouvement de la condition des soies
pour le mois de décembre :

10 ballots organsins pesant net g38 kilos; n3
ballots trames pesant net 7.654 kilos ; 202 bal-
lots grèges pesant net n. 201 kilos; 6 ballots
soies diverses pesant net 3oo kilos.

Riys-de-Gier. — Entrave à la liberté du tra-
vail. — Les nommés François Magnard, âgé de
27 ans et Henri Rebillaud, âgé de 14 ans, tous .
deux verriers à l'usine Richarme, ont été ar-
rêtés et menacés la nuit dernière vers 11 h.
1/2:, dans la rue Roquille, par quatre grévistes !
qui voulaient les empeSuér d'aller travailler.

Une plainte a été déposée à la police,
— Dans la nuit du 2 au 3 janvier, vers mi-

nuit le nommé François Durand, âgé de 29ans,
verrier à la verrerie Richarme, se rendait à
son travail, quand il fut accosté par les nom-
més Victor Dumenil, âgé de 19 ans, et Pierre
Bouvard, âgé de 20 ans, tous deux grévistes
qui, après l'avoir traité de « renégat » le frap-
paient de plusieurs coups de poing et coups
de pied.

, L'enquête ouverte par la police sur celle af-
faire a amené l'arrestalion de Bouvard et Du-
menil, ce soir' à quatre heures. Demain ils se-
ront traiTsférés à St-Ëlienne.

Charlieu. — Prévoyants de l'Avenir. — Di-
manche proehain,receUe mensuelle à la mairie
de 9 h. 1/2 à 11 h. 1/2.

Receveurs : MM. Tachon, Devillaine, Morel,
Alix Perraud et Monnery.

Pouilly-S.ur-Gharlleu. — Ecole de greffage.
— Les élèves qui désirent suivre le cours de
greffage de l'école de Pouilly sont priés de se
faire inscrire à la mairie avant le 27 courant.

A! M
Pont-de-Vaujc. — Le « Nouveau Lyon ». —

se trouve tous les jours en vente à Pont-de-
Vaux, chez M. Kistner-Nurdin, imprimeur-li-
thographe, Grande-rue, seul dépositaire du
journal.

— Conseil municipal. — Le conseil municipal
vient, dans sa dernière réunion, de discuter les
questions importantes suivantes :

i c Classement des terrains situés près delà j
rivière de Reyssouze, pour la confection d'un
quai, qui partirait de la place Pannetier à la :

rue Richardot.
a° Etablissement d'un tramway qui desser-

virait la gare et la commune de Fleurville et
3ui faciliterait les communications entre celle

ernière et la ville de Pont-de-Vaux.
3° Election future de plusieurs conseillers

municipaux.

UN MORf^BESSUSCIT£
On sait quelles légendes étranges ont

rendu célèbres les Thugs et les Faquirs des
Indes .

Les premiers tuent les gens par philan-
thropie et pour leur rendre service. Les
seconds se tuent eux-mômes, mais avec la
ressource de ressusciter quand il leur
plaît.

C'est ce quevientde faire (aux Etats-Unis,
cela va sans dire) un personnage nommé
Lévy, moyennant une somme de 5oo dol-
lars versée par un gentleman amateur de
divertissements excentriques.

La scène se passa à Navada, dans
l'Ohio.

Au mois d'octobre, Lévy se fit raser les
cheveux et la barbe. On lui bourra les
narines, les oreilles et la bouche avec du
coton.

Le sujet s'était préparé à l'opération par
un jettne d'un mois, afin d'opérer la vacuité
complète des entrailles.

Au bout d'un jour. Lévy présentait toutes
les apparences de la mort. On le mit en
terre, enfermé dans une bière hermétique-
ment close.

Le 3 décembre, les expérimentateurs dé-
terrèrent_ le défunt, dégagèrent les voies
respiratoires, plongèrent leur homme dans
un bain chaud elle frictionnèrent avec une
énergie soutenue.

En moins d'une heure, Lévy respirait et
se remuait déjà. Le surlendemain, il enta-
mait la conversation avec les personnes
présentes, totalement ahuries du résultat.

Voilà ce que racontent les journaux amé- j !
ricains que tout le monde accusera de vou» J
loir mystifier la vieille Europe. J 1
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" 1. Félix Faure -
'u 4 Paris, 4 janvier.

Une note officieuse confirme ce soir
kil. que Al. Félix Faure n'abandonne pas

ses fondions de ministre de la ma- -
Al; rine pour briquer la. présidence de la

Lhambre,

55 Le Mérite agricole
^- Paris, 4 janvier.

Le mouvement des nominations dans
— l'ordre du Mérite agricole paraîtra
l Q lundi prochain .

1. llejeaiile ca Cour d'assises
Paris, 4 janvier.

ïan- Comme nous le faisions prévoir d'au-
:ans tre part, la Chambre des mises en ac-

cusation a renvoyé le député socialiste
éudi Dejeante devant la Cour d'assises de

la Seine.

qui [ Crise nmicipalc à Marseille
1
 en Marseille, 4 janvier.

Her M. le docteur Flaissières, maire so-
'' au cialiste de Marseille, a adressé au pré-
[864 fet sa. démission de maire et de conseil-

de. 1er municipal.

lsse Neuf autres conseillers le suivent
la dans sa retraite.

:afé 

aé Le mauvais temps en Algérie
les Alger, 4 janvier.

ses, . Lu tempête a fait des ravaefes consi-
l'in- dérables à Alger et dans les envi-

S Les armements italiens
,„^ Paris, 4 janvier.

D'après le Mémorial Diplomatique,
ap- ie ministre de la guerre itilien a
bée adopté pour l'artillerie de campagne

de petites tourelles blindées et mobiles,
:urs telles qu'on s'en sert en À llemagne
.•au Une commande considérable de ces

tourelles serait faite à la maison
aifs, , Bukau à Magdebourg, maison associée
ent depuis quelque temps à la maison

Krupp d'Essen.

i LA RËYOCAÏIOH DE M.DE LAHESSAH
Paris, 4 janvier,

ta à Voici, suivant le Gil Blas,. la cause
3Ja réelle de la disgrâce de M. dé Banés-

san :

ma- « M. Marques de Braga, conseiller

irie d'Etat, chargé par le ministre des finan-

!nte ces ' *^e l' examen du budget de l'Indo-
rue Chine, procéda à la vérification des

comptes. Il fit une scrupuleuse constata-

, — tion ; sur une des pièces, figurait l'ins-

>ies cription d'un mandat de 3. 000 fr., dé-

Il3 livré par M. de Lanessan, au nom de M.

haï- Raoul Canivet, pour M. Guyon, dont on

lots ne connaissait ni le nom, ni l'adresse, ni

la situation.

f''«- « M. Marques di Braga signala cette

ous irrégularité au ministre compétent, qui

ar- en fit part à ses collègues. Ceux-ci, qui

h. étaient informés , presque en même

ites temps, de la communication faite à M.

Canivet par M. de Lanessan de docu-

mi- ments officiels, rapports-lettres, dont le

'n s, contenu devait rester secret, n'hésitè-

)m^ rent pas à prendre la seule décision qui

;rre s'imposait : le rappel immédiat d'un

stes fonctionnaire, qui avait perdu leur con-

"aP" fiance. »
ups

LES PROJETS DE i. ROUSSEAU
Oui On lit dans la Petite République, de
se- ce matin samedi :

Il nous revient que M. Rousseau a très
Di- nettement réclamé des changements im-
me

 po'rtants dans le personnel nommé en Indo-

rel Chine, principalement au Tonkin, d'après le
choix de M. de Lanessan.

M. Delcassé, ministre des Colonies, a
°jg non seulement accueilli ces demandes, mais

se il a exprimé l'intention de confier bon nom-
irifc. bre des emplois civils supérieurs et secon-

daires à des f nctionnaires de la carrière
qui seront de la sorte mieux rétribués.

•-li-da ; LA pËfiRA'DATKHSI DE DREYFUS
pal

' es Paris, 4 janvier.

: la Contrairement * à ce qu'ont annoncé

'un plusieurs journaux, les officiers en uni-
la forme de la réserve et de la territoriale

ier. ne sont pas autorisés à pénétrer dans la '

! et cour de l'Ecole militaire pour la dégra-
,Ue dation de Dreyfus.

ers Une délégation seulement de ces offi-

ciers, délégation dont les membres ont

— été désignés nominativement par le gou-

vernement militaire de Paris, assistera

à la parade d'exécution.

;,„£ Dreyfus dans sa cellule

les Quoi qu'en aient dit certains jour-

naux, Dreyfus ignore encore, à l'heure
m

" qu'il est, ce qui l'attend demain.
J
ja II a passé cependant une journée fié-

3ur vreuse. Il a fort peu mangé.

Demain matin, samedi, à 5 heures, il

is, sera extrait de la prison du Cherche-

uô Midi et transporté en voiture cellulaire,

ol- escortée d'un peloton de la garde répu-
de blicaine, à l'Ecole militaire. Là, il sera

ms ?n!'ei'mé dans une salle et gardé à vue,

jusqu'à 9 heures, moment de la parade

[es d'exécution.
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LÀ LÉG10M D'HONNEUR
>ar
ité ~~~~"

On remarquera que, contrairement à ce
.es qui avait été dit, trois journalistes reçoi-
en vent le ruban de la Légion d'honneur, dans
ie- la promotion du ministère de Tint rieur.

Ce sont MM. Zeziei-ski, directeur du
lé- Journal Officiel ; Adolphe Brisson. direc-
ts teur des Annales politiques, et Barrère,
ns directeur du Petit Centre, de Limoges.
ne Le Soir .enregistre le bruit d'après lequel

le retard apporte dans la publication de la
et liste des décorations décernées par le mi-
la- lïisir.e .le 1'instruclion publique, provien-
es ««fit de ce fait qu'il y a un dissentiment au
it. sujet de certains choix, proposés par M.
ie- Leygues, à la signature du président de la
U- i République. Nous enregistrons simplement

i ces propos, et sous toutes réserves. De

plus, nous ferons remarquer que les dôco-
ralions de l'instruction publique paraîtront
demain matin à l'Offi.ciel. Nous les donnons

d'autre part.
***

Voici les décorations du ministère des

travaux publics : .
Sont nommés au grade d officiers : luivi.

Henry, inspecteur général des ponts-et-
Cha iisséë, directeur de l'administration cen-
trale : Colsdn, ingénieur en chef des ponts-
et-chaussées ; Mangin-Lecreulx, inspecteur
des ponts-et-chaussées ; Holtz, inspecteur
général des ponts-et-chaussée ; Quinelte de
Rochemont. inspecteur des ponts-et-chaus- .
sées ; Lévy, ingénieur en chef des mines.

Suivent un certain nombre de croix de

chevaliers.
 1 ^; ——

M LETTttE M ï. lit!
Paris, 4.janvier.

Nous vous avons annoncé qu'il était inexact
que M. Robiu, ancien directeur de l'Ecole de
Cempuis, |fût candidat au siôge devenu va-
cant par suite de la mort de M. Burdeau.

Voici une lettre que M. Robin adresse à
ce sujet au directeur de.l'Agence Nationale.
Nous vous l'adressons à titre de curiosité :

« Monsieur le directeur,
« Je ne me suis jamais présenté à la dé-

putation. J'ai un moment accepté une offre
de candidature, mais je me suis retiré aus
sitôt que j'ai vu qu'il me fallait briguer le
titre rie député,

« C'est qu'en effet, loin de considérer,
comme un honneur ou un avantage d'aller
à la Chambre, je considère que c'est pour
un honnéle homme un grand sacrifice à
faire à ses concitoyens que de consentir à
aller batailler dans ce mauvais lieu (sic)
et je doute fort que ce sacrifice eût pu être
de' quelque utilité aux causes qui me sont
chères et pour lesquelles j'ai combattu et
combattrai ailleurs de la même façon et
avec une complète indépendance, c'est-à-
dire l'amélioration humaine pour la sélec-
tion scientifique et l'éducation intégrale.

« Agréez, etc., etc.
« Signé : ROBIN. »

L'EXPEDITION DE MADÂGASC&R
Paris, 4 janvier.

Depuis que l'expédition dû Madagascar
est décidée, il se présente chaque jour au
bureau central de recrutement de la rue
Saint-Dominique, un grand nombre de jeu-
nes gens ; qui demandent à s'engager à la
condition qu'ils seront incorporés dans les
troupes qui feront l'expédition.

De telles demandes ne peuvent être ac-
cueillies puisque seuls les anciens soldats
feront partie du corps expéditionnaire.

NAUFRAGE D'il PAQUEBOT
Calais, 4 janvier.

La violente tempête qui règne depuis
plusieurs jours sur la Manche a causé ce
soir un sinistre maritime.

Le paquebot Empress, parti â 1 heure i5
de Douvres, a abordé la jetée ouest. Les
tambours de tribord et la passerelle ont été
emportés, une voie d'eau s'est déclarée, le
paquebot s'est échoué vis-à-vis du nouveau
casino.

Les passagers et la malle des Indes
étaient à bord ; des canots de sauvetage
sont partis pour leur porter secours; la si-
tuation était critique.

Heureusement on a pu transborder les
passagers à bord d'un paquebot. Il n'y a
eu aucun accident de personne.

On attend des remorqueurs de Douvres
et l'on espère pouvoir renflouer l'Empress.

LA GRISETTALIEMNE
Rome, 4 janvier.

Les journaux annoncent qu'aussitôt après
le décret de clôture de la session des Cham-
bres, un mandat de comparution sera lancé
contre M. Giolitli.

M. Crispi veut ainsi attendre pour pour-
suivre son dénonciateur que celui-ci ne
soit plus couvert par l'immunité parlemen-
taire.

 -«n^CH». 1

LE CONGO BELGE
Bruxelles, 4 janvier

Un journal annonce qu'à la suite des dif-
férents conseils des ministres, sous la pré-
sidence du roi, le gouvernement a décidé
formellement de proposer aux Chambres
l'annexion du Congo'à la Relgique.

La droite de la Chambre a délibéré hier
sur la question ; le chef du cabinet s'est
attaché à démontrer que les difficultés sup-
posant â l'annexion ont disparu ; le minis-
tre a insisté aussi sur ce fait que les puis-
sances ne formulaient aucune objection.

La question viendra devant les Chambres
en février.

BOURSE DE LYON
du l janvier 1395

FONDS D'ÉTAT nernlcr j VALcURS Parut) r
à terme cours an comptai cours

30/0 Fiançais 10152 Ville do Lyon 3 0/0 10175
3 '/,. Frayais 107 70 Ville Marseille 1877 ....
Egypte iinijléo ... .'.: J V. Paris 60 ..
Kcvple nriviléiîiée, .. .... .. — 71
Kxléiicme4 0/0.... 73 55 - 02 388..
Iloii|rrois40/0 . I Foncière S877
Italien 5 0/0' 86 05. - 1879
Turc 4 0/0 S. I) — 188.3 ....' *i)8 .
Poilngais3 0/0 ! Communale 1892
Orient 64 75

, , Autriche l"liypolli
.«Tirt.io toinlianlcs ancien.. 344 .ACT,0NS - noiiï.... 311 50

 Nord Esp. I '• liyp .. 26-2 .
Crédit lyonnais 833 12 — — «• liyp .. 23150
Foncière Lyonnaise.. 356 25 — — 5- livp . . 210 ..
Snez ! Saragossel"hyp... 306 50
Panama — 3" liyp. . . 268 50
landeifcnlc 582 50 Gazdel.yon 970..
[langue ottomane... 676 87 Creusot 2030..
Lombards Aciéries de la Marine 830 ..
Nord ISspagno 111 87 Franclie-l'amité
Saragosse ' Luire ,... 22t.
Autrichiens 823 75 Moutrambert 950..
, :_=_;r_ Saint-Ktionne _.

ttive-de-Gier 4S
VALEURS Duuilirou'a 477 50
en bani]uo l.yon-lVuix- Housse

 Tramways Lyon. . . , 920 . .

Acl. Hnlalîaukovva.. 2350.. „ ~, , ,' ,efl"»n'
Acl. Croix-P miet .. Canal de .L'naite
Acl. Tril'ai! Urassenes Leorges.'*
AcL Alpines V.'.'.'.'.'. '.'.'.Y. „ ~ Hinck... ,. ..
Acl.Tliarsis Carrières: dii Midi

tanneries Ulmo.
Lois Panama 119 50

nuira mmm m ym
Lyon, 4 janvier iSga.

les affaires oui été «t général assez réduites.
Vers la clôture, les dispositions semblaient
s'aiïirmcr meilleures eur le Ce*'' 1 Lyonnais qui
s'était dérobé un peu auparava.? 1- u a^5- Mais,
les tendances plus favorables ont ,^té paraly-
sées par une grosse vente qui n'a pas permis
aux tours de se relever à 840; on est reste f>
838,75. 1les é: arts de primes se sont naturelle- J
ment détendus : 85o le <ont 5 en liquidation, j
et 860 fin courant ; 842,00 le dont 10 au i5, et 1
8'5i,25 au 3l.

Le report élevé eot'. hier à Paris a dissipé j
les illusions de ceux qui croyaient que les J
achats faits pour compte parisien provenaient
surtout du portefeuille.

Le 3 0/0 se traîne aux environs de ÏOI,5O ;
les raisons de hausse n'apparaissent pas bien
clairement pour le moment.

Extérieure 73,65; elle a des chances de pro-
fiter de la première reprise qui" se produira.
Italien absolument mu à 8(i,65.

Un seul cours coté sur la Foncière lyonnaise
qui retombe dans le marasme à 359,25. La
Banque ottomane est très ferme à 676,87 1/2.
Le Nord-Espagne est faible à III,8J l'ia. Le Sa-
ragosse n'est même pas coté.

Au comptani, les obligations qui viennent
de (iélaeher leur coupon semestriel vont se
mettre en marche pour le regagner.

Gaz 970. Tramways 920. Jonage 4^7,5o. Car-
rières du Midi Stio.

En banque, ïrifail 36i,2o, Alpines 2i5. Les
valeurs métallurgiques russes reprennent leur
progrès : Briansk s'avance à t^a, Hula à 2,35o.
Obligation Kama intéressante à Soi,5o.

Bron ancienne ia3, nouvelle 5y5. Électro-mé-
tallurgique 95o.

On a traité aujourd'hui l'action du Grand-
Bazar à 75,00.

BOURSE DÉ ~ PARIS
du i janvier 1895

VALEURS Clôture Clôture VALEURS j)ernia
6 terme d'hier d'aujour au comptant cours

3 0|0 Français... 101 02 JO'l 80 . Tnnis3 0/0I802. 502..
3 0|0 Amortiss... Fusion ancienne. 479 50
3 1)2 Français... 107 87 107 90 Fusion nouvelle. 475 50
Ilalicn 86 75 87 05 Villel'misSS-OO
Extérieure 73 70 74-21 — 65. .
Hongrois 4 0|0... 102 25 102 43 — 09... 449 50
Portngais. 24 12 — 71... '4i8 ..
Russe orient 64 65 64 75 — 75... 554..
Egypte unifiée... 513 75 510 25 — 70

— privilégiée — 86... 415 .
Banque de Franco 3000 .. — 94 2'/, 380 50
Crédit Foncier. ..! 922 50 928 75 Ville Marseile77 ... .
Crédit Lyonnais..' 810 . .' 847 50 Ville Lyon
(lamine Ottomane 675 03 678 43 Foncière 1877 . . 402..
Landernank ' ... ,} .... Communalel879 503..
Panama ., I '__ .. Foncière 1879. . 50125
Paris-Lyon-Méd..! \ . (',oniinunale{880 502 50
Suez 3092 50 3)12 50 Foncière 1883 . . 463 . .
Nord-lispagne... 112 50 115 . — 1885.. 502..
Saragosse 102 50 Comm.923.20'/. 501 ..
Autrichiens 825.. .. lSau\3 0/0
Lombards ., ,,, .. Autriche l"liyp. 46175
Consolides .. Lombardes ane. . 344 75
LoIsPanama ,,, .. _ nmiv. 31150

Priorité éspagn. 205 50
Sarag. l"Uypot. 307 50

-A-^IE^ÈiS BOURSE

3 0/0 Français 10180 Banque Ottomane.. 678 43
3 '/. 0/0 Français. . Itio Tiulo 378 12
Extérieure 4 0/0..., 74 21 Tbarsis,- 115 62
Portugais 3 0/0.... 24 37 A Ipiués 21 3 75
Egypte uuiliée 516 25 De Beers 500..

— privilégiée ongrois 4 0/0 ... 102 43
Ilalicn 5 0/0 87 05 Russe-Orient
Turc 4 0/OD 25 67

MLLE™ $\MW\Ù m nm
la mauvaise impression qu'avait subie le

marché, hier, par la subite tension des reports,
a complètement disparu aujourd'hui et fait
place à de meilleures dispositions ; la liquida-
tion se termine, en effet, sans acroc, et l'ar-
gent reste abondant.

Le 3 0|ij finit à 101.82, le 3 ij2 est à 107.90,
l'Italien s'élève à 87.05, l'Extérieure à 74 n4, Ie
Turc à 25.70, le Busse orient à 64.80, la Banque
de Fran;e à 3.620, la Banque de Paris à 763, le
Crédit Lyonnais à 840, la Banque ottomane, à
678, le Crédit Foncier à 925, Chemins français
également en reprise générale, le Midi cote
i.^oo, l'Orléans i.5oo, le Suez se rétablit au
cours de 3. 112, Dynamite plus faible à 616.

Marché en banque très actif. Lots turcs en
hausse à i2.5.5o. Itio un peu meilleur à 377. La
de Beers, qui se dispose à franchir le cours de
Soo, est demandée à 499> Mines d'or en pro-
gression. Rendfontain 28.12. Robinson 195.
Mont Rosa Iftj.'So. Marguerite '4t. Clôture en
bonne tendance.

COMDÎTSOU OES,S0IES
LYOH, le A janvier 1895

.*3 22 a b/. o -ïï w ?= rt Si o 9 ss ,3
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46 Organs. 18 l . . .3 .3 .2 . . . .5 H .. 4002
'41 Trames. .3 1 . . . 1 . . 10 11 11 .4 .2952
•72 Grèges. A . 1 16 10 .4 .. .7 .8 19 .3 .5760
• •2 Divers
 A Lioliincs ..
• • . haines ... . -

162 |25 .1 .1 20 13 .7 .. 17 24 M 7t wïî
BALLOTS PESÉS

..2 Oiyns. .11 jl 41
 •2 Trames ! . . .1 97
•99 Grèges 3 .. .2 .. 18 25 44 .7 .4950
• •. Divers.. .

103 .1 3 .. .2 . 19 26]ifî .7 .5088

flOTOlEft BfS THEATRES
Grand Théâtre. — Demain dimanche, 6 jan-

vier 1895, Faust opéra en cinq actes et dix ta-
bleaux de MM. M. Carré et i. Barbier, musi-
que, de Gounod. M. Affre et M"' f cy, de
l'Opéra, rempliront les rôles de Faust et de
Marguerite, qu'ils ont joués à l'opéra.

Incessamment, les Huguenots. Prochaine-
ment Guillaume-Tell. A l'élude, l'Attaque du
Moulin.

—o—

Théâtre des Célrstlns, — Aujourd'hui samedi
5 janvier, 10° représentation de l'Etrangère,
comédie en cinq actes d'Al. Dumas. M. Paul
Plan, du théâtre du Gymnase, remplira le rôle
du duc de Seplmonts.

Dimanche,, matinée à 1 h. 1/2, Cabotins]

Casino des Arts. — C'est de la revue du Ca
sino qu'on peut dire qu'au fur et à mesure de

. ses représentations elle voit son succès gran-
dir. Les auteurs ont cherché à l'aire une pièce
de bon ton, décolletée sans trop, et que tout
le monde peut écouter sans s'exposer a enten-
dre des refrains pornographiques dit des mo-
nologues ultra réalistes. Ils ont parfaitement
réussi et le triomphe couronne leurs laborieux
efforts.

—0—

Scala-Bonftes. — Une vraie bonne première,
une joyeuse pièce que Mon camarade la spiri-
tuelle parodie de Ma camarade qui a été jouée
hiei avec leur verve habituelle par les excel-
lents comédiens de la Scala.

Ma camarade est une pochade franchement
amusante, comportant une mise en scène suf-
fisante pour permettre à la direction de mon-
trer quelques jolies femmes; elle a été vive-
ment enlève e et le publie a fait fêle aux inter-
prètes. Les Spectateurs ont d'ailleurs accueilli
avec le même enthousiasme toutes les parties
du concert, très intéressant et très varié. Ce
soir, seconde représentation de l'amusant
clown Eerreros.

—o—
Coquelin à Paris. — M. Coquelin, qui a

quitté hier notre ville, commencera le 8 cou-
rant, an théâtre de la Renaissance, les répéti-
tions d'Amphitryon, qui lui servira de pièce
de rentrée devant le public parisien.

Coquelin tiendra le rôle de Sosie, M" Sarah
Bernhardt, celui d'Ahmène.

Parmi les autres interprètes, nous remar-
quons Jean Coquelin, M"" Patry, que nous
avons applaudis tous deux cet hiver aux Cé-
leslins.

Explosion accidentelle. — Pendant la repré-
sentation de Faust, au Grand-Théâtre de Mar-
seille, une cartouche non épuisée, ayant été
jette par l'artiiicier dans un seau, a fait explo-
sion.

M'™ Lureau-Escalaïs a été légèrement blessée
aux mains.

Quant à l'artificier, il a eu l'œil droit très
abîmé .

Depuis l'accident arrivé au fameux mime
Henri Laurençon, à St-Etienne, — accident qui
lui coûta la main gauche, — de pareils laits se
sont rarement reproduits.

Souiiaitoirs qu'une surveillance active exer-
cée dans les théâtres en évite désormais le re-
tour.

—o—
Eldorado. — Le Rideau de Diamants, avec

gos babeis de pierre? précieuses, est la grande
attraction du jour, et {put Lyon passe à l'El-
dorado iiour applaudir eeiJP merveille qui eh-
ca.'ic une pièce très amusante. Ou a commen-
cé il répéier la grande revue lyonnaise, Pas-
sons Vpont !

CHâfELGOYOI SSiSfS;
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— Je ne dois compte de mes actes
qu'à moi-même. Mais ils, ne sont pas si
rares que vous le pensez, les exemples
de médecins qui ont refusé, en des mo-
ments critirmes, de secourir des clients
de leurs eonireres.

— Quel homme êlcs-vous donc aussi,
monsieur, et quel criminel cachent votre
calme et votre gravité, pour que vous
ayez osé me proposer un aussi infâme et
aussi abominable marché ?

— Un homme qui vous aime, je vous
l'ai dit ; l'amour ne raisonne pas. Le
hasard vous jette sur ma route. Je bénis
le hasard.

Renaudière consulta sa montre.
— Vous avez tort de discuter, mada-

me. Votre enfant va mourir... et vous
partagerez avec moi la responsabilité de
sa mort... tandis que si vous acceptiez,
il vous devrait deux fois de vivre...

— Ah ! le misérable ! le misérable ! Il
serait capable d'exécuter sa menace ?

i — N'en doutez pas !

— Mais c'est h omble, c'est horrible.
ainsi vous voulez...

— Oui, je veux...

Il regarda l'enfant et le montra à Fer-
nande. *:

— Songea à lui, d'abord ! S'il pouvait
vous implorer, résisteriez-vous !

— L'infâme ! L'infâme ! dit-elle, se
tordant les mains dans une inexprimable
rage d'impatience, sentant la folie battre
son cerveau... Mon Dieu, protégez-moi,
vous ne pouvez pas laisser commettre
un pareil forfait I... Ce ne serait pas
juste... Je suis mère de par votre
lonté, mon Dieu, et cet homme
abuse de ma maternité pour m'imposer
son amour ! Ce n'est pas juste, ce n'est
pas juste !

Elle se précipite à genoux devant son
enfant, l'enveloppe dans ses bras :

— O mon fils chéri, si tu pouvais
m'entendre I. si tu pouvais comprendre !
Pour ta vie, mon fils, il me demande
l'honneur I... Il me demanderait ma vie,
je n'hésiterais pas, mon enfant... Je se-
rais morte déjà... Qmon enfant, reviens
à toi ! donne un signe d'existence... alin
que je puisse chasser cet homme en lui
jetant au visage tout le mépris et le dé-
goût qu'il m'inspire... O mon enfant, tu
reste immobile... Mon André chéri, tu
veux que ta mère se perde...

Elle sanglotait. Restant à genoux, elle
se traîna jusqu'au misérable, essaya
de lui prendre les mains, se roulant à
ses pieds, pitoyable et superbe, dans le
désordre de sa toilette et de sa beauté.

Et c'est lui, à présent, qu'elle essayait
d'attendrir.

— Non, vous ne pousserez pas la
cruauté jusque-là !

Savez-vou's bien qu'il n'y aurait pas
de crime comprabIe a ce que vous rê-
vez pour sa monstruosité ? Et que si
vous l'accomplissiez, yous mériteriez
toutes les vengeances ?

Il se taisait.
— Répondez ! Répondez-donc !
— J'accepte l'avenir, quel qu'ilsoit!...
— Alors, je suis perdue, murmura-t-

elle, perdue... Que l'aire?... Que deve-
nir?... Refuser, c'est tuer mon enfant...
Accepter l'horrible sacrifice, c'est me
condamner à un perpétuel mensonge...
c'est rougir devant mon mari , saris
cesse, c'est craindre sans cesse, que la
vérité honteuse ne soit eonnue de lui.

— Je le bais.
— Ah! je comprends, allez! Votre

amour pour moi, mensonge ! C'est votre
haine pour Urbain qui vous conduit au
crime... Vous n'avez môme pas l'amour
pour excuse de votre infamie !

Il eut un sourire énigmatique. Et sur
ses lèvres revint la même phrase odieuse
et brutale :

— Votre enfant va mourir!!!
Les yeux de Fernande brillaient d'une

colère sauvage.
— Prenez garde, dit-elle, prenez gar-

de... Réfléchissez. Vous allez faire de
moi; en m'avilissant, une créature qui ne
vous pardonnera jamais... Vous enten-
dez bien, monsieur?... Jamais!...

— J'entends, dit-il, Vous ne me par-
donnerez pas, j'y compte...

Elle se tordait les mains, la pauvre
femme, méconnaissable, allant et venant
dans cette chambre comme une folle,

s'arrêtant devant Reri^udière, puis le
fuyant pour revenir à so^ enfant. Sou-
vent elle levait les bras pouZ1 invoquer
une puissance supérieure, qu'elîe trou-
vait sourde à sa voix.

— Soit! dit-elle tout à coup, je consens
à tout pour sauver mon enfant... Vous
prenez ma volonté par ce qu'il y a de
sublime dans le coeur d'une iemme. Les
hommes me pardonneront sans doute si
jamais ils connaissent ma chute!... Ma
chute!!!... Les mères auront pitié de
moi... Je suis à vous, sauvez mon en-
fant... Mon honneur pour sa vie!... La
honte pour ses sourires et son regard
joyeux!...

Elle tomba sans force dans un fauteuil
et se voila les yeux dans les mains.

Un silence profond se fit dans la
chambre. '

Renaudière , frictionnait le corps ina-
nimé avec de la flanelle. Il l'avait ren-
versé de façon que la tête Tût plus basse
que les jambes, et, introduisant une
lame de couteau entre les petites dents,
il desserra les lèvres. 11 appliqua sa
bouche contre celle d'André, insuffla de
l'air par la bouche d'abord, ensuite par
le nez ; il lui fit rendre l'ean avalée qui
l'étouffait. Et sans cessa il le friction-
nait, dans les intervalles de ces opéra-
tions.

— Il est peut-être trop tard, dit-il à
demi-voix.

Fernande l'entendit et se redressa.
Alors, il serait mort, le petit?... Et

deux impressions traversèrent le boule-
versement de sa pauvre tête : la dou-

leur qu'elle éprouvait de la perte de la
chère créature ; le suprême soulagement
d'être quitte envers cet humme et de ne
rien lui devoir.

De ces deux sensations, une seule per-
sista dans ce coeur maternel : la pre-
mière.

Renaudière prit une glace à main
pendue près de la cheminée et l'appro-
cha de la bouche de l'enfant.

Il l'y laissa quelques secondes, l'en
retira et la considéra.

— Rien encore, dit-il, la glace n'est
pas ternie.

L'incertitude persistait pour Fer-
nande.

Et elle n'osait plus prier, chose
étrange...

Une seconde fois le docteur approcha
la glace et, cette fois, l'y laissa plus
longtemps.

Il ne retint pas un geste de satisfac-
tion et ses yeux s'animèrent.

— Il vit. Il vivra ! dit-il d'un ton
bref.

Elle se précipita vers André, l'enleva
dans ses bras, l'embrassa. Peu à peu, en
effet, les poumons reprenaient leurs fonc-
tions. La respiration s'accentuait.

Enfin, après de longues et anxieuses
minutes d'attente, il ouvrit péniblement
les yeux et les referma presque aussi-
tôt.

Quand il les rouvrit pour la seconde
fois, il reconnut sa mère, lui sourit et
jeta ses deux bras autour de son cou, en
disant, le pauvre petit :

— Oh! maman, comme j'ai mal an
ventre ! a

Elle le couvrait de baisers dans Ies
quels il y avait vraiment autant de folié
que de tendresse.

— Oh ! mon enfant, mon petit André
te voilà ! Tu n'es pas mort ! Tu nie re-
gardes ! Tu me souris! Est-ce possible?
Je croyais que c'était fini, que je n'en-
tendrais plus ta gentille voix, que je ne
verrais plus s'animer tes yeux rieurs
que je ne sentirais plus sur mes joues
les bons baisers de tes lèvres et dans
mes cheveux les caresses de tes mains !
Oh ! mon André chéri, que je suis heu.1
reuse ! que je suis heureuse !

Elle oubliait Renaudière.
Celui-ci s'était reculé jusque dans lo

fond de la chambre et là restait immo-
bile.

La joie de la mère ne le touchait pas.
S'il avait été comme tout le inonde,

son cœur se fût dilaté en écoutant de
pareilles paroles, en présence de si dé-
licieuses émotions. Le médecin est bla-
sé de ces spectacles de douleur et de bon-
heur. Il est insensible aux reproches
comme aux témoignages de reconnais-
sance. Il a accompli son ïlevoir et il
trouve sa joie intime dans le calme de
sa conscience d'honnête homme.

Cependant Fernande transfigurée, était
si heureuse que, si blasé qu'il pût être,
un médecin aurait été ému de son bon-
heur.

Renaudière était formé à ces sortes
d'impressions.

(A suivre)
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E. ARNOUS-RÎVIÈRE

La nuit était venue. Les mille peti-
tes étoiles artificielles qui indiquaient la
place de la pire ville servaient de point
de repère aux regards désepérés d'An-
dré, 'Il était sur ïè pont appuyé contre
Sn hauban, et s'abajn.donnait au violent
chagrin quii avait pu dominer, tant
qu'il l'avait crû nécessaire pour rani-
mer le courage de sa fiancée.

Il pleurait à chaudes larmes et com-
primait ses sanglots avec son mouchoir
afin de ne pas éveiller l'attention de ses
compagnons do. bord.

Il se reprochait en ce moment d'avoir
quitté Elise, tout en comprenant qu'il
avait obéi aux nécessités de leur bon-
heur commun, Néanmoins, s'il eût pu
acheter la possibilité de retourner vers
cette plage qui disparaissait progressi-
vement devant ses yeux, il l'eut payée
de la moitié de son sang. La trépidation
de î'héliee, le bruit monotone de la ma-
chine, le brisement des vagues phospho-
rescentes contre les flancs dû navire
l' énervaient encore davantage et contri-
buaient à entretenir la violence de sa
douleur,

Enfin le paquebot doubla la pointe
d'Antibcs. Tout disparut à la fois, le
golfe, les lumières de Nice, et jusqu'aux
montagnes dont les silhouettes gigan-
tesqnes se détachaient d'un ciel sans
nuages, malgré les ombres de la nuit.
André, à bout d'émotions, se laissa tom-
ber sur le pont dans un état d'anéantis-
sement tel qu'il ne pouvait plus suivre
sa pensée. C'était le paroxysme de la
souffrance. Lorsqu'il reprit complète-
ment possession de lui-même, il se sur-
prit murmurant des prières qu'il croyait
avoir oubliées depuis !oH"ÎÇmr>s,

Â Mafsêinê, îî écrivit à Elise et sauta
dans le premier train. Deux jours après,
il arrivait à Nantes, où habitait "sa fa-
mille. Avant d'embrasser son pèrq et sa
mère, il courut à la po?t3 ik il éprouva
sa première Joie, lorsque l'employé lui
remit une lettre qui était arrivée le
matin môme. L'adresse était de l'écri-
ture d'Elisc.

La pauvre enfant épanchait sa douleur
en de longues pages où son amour pas-
sait alternativement du plus grand dé-
sespoir aux plus fortes espérances. Elle
avait écrit à son père, et tout en le
suppliant avec respect de consentir à
son union avec André, elle lui avait fait
entrevoir qu'elle ne se laisserait pas dé-
courager par ses refus, et qu'elle aurait
assez de fermeté et de persévérance pour
triomphe*- de tous Ifes obstacles. Elle* se
proposait d'écrire encore plusieurs fois
dans ie même sens, avant d'avoir reçu
les réponses de Varsovie. Elle priait

; André d'activer les démarches de soa

côté, afin que rien ne pût retarder leur
mariage lorsqu'elle serait parvenue à
vaincre la résistance de son père,
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Le jeune homme avait prévenu ses
parents de son brusque retour, et pen-
dant les derniers jours qu'il avait passés
à Nice, il les avait préparés à recevoir
ses confidences au sujet de ses projets
d'avenir. Il n'était pas sans inquiétude
sur les dispositions de son père, lequel
ferait Sans doute des objections à propos
de l'ignorance absolue d'André sur la
situation de fortune du général. Il crai-
gnait aussi que sa mère ne fut intraitable
sur la question religieuse. Aussi n'était-
il qu'à demi-rassuré lorsqu'il se présenta
devant ses parents.

Dès les premiers mots échangés il s'a-
perçut que ses pressentiments ne l'avaient
pas trompé. Cependant, il fut bien reçu
et chaudement félicité sur son retour
prématuré, lequel lui permettait, sans
doute, de rester quelques semaines dans
sa famille, avant de rejoindre son régi-
ment. André profita de l'occasion pour
annoncer sa résolution de quitter l'état
militaire.

— J'aime à croire que tu réfléchiras
avant de prendre un parti aussi grave,
lui dit son père.

— Mes réflexions sont faites, répondit
André, et j'espère que vous approuverez
ma conduite,

— Que veux-tu âonc devenir ?
— Je veux me marier, mes chers pa-

rents, et je viens vous prier d'approuver

mon choix et de m'accorder votre con-
sentement.

— Tu vas bien vite en besogne, mon
ami, mais tu comprendras sans doute
que tes parents, qui ne sont pas amou-
reux comme tu semblés l'être, prennent
le temps nécessaire pour juger si tu es
en train de faire un acte raisonnable, ou
si tu te laisses aller à un sentiment pas-
sager que tu nous reprocherais peut-être
un jour d'avoir encouragé par notre fai-
blesse,

— Si vous voulez me le permettre, je
vais vous expliquer ma situation et celle
de la jeune personne que je considère
déjà comme ma fiancée. Je recevrai en-
suite vos observations avec le respect
que je vous dois.

— Parle, lui dit son père.
André plaida sa cause avec chaleur,

évitant le plus possible d'être passionné,
alin de se mettre à l'abri des lieux com-
muns derrière lesquels se retranchent
d'ordinaire les parents.

Lorsqu'il eut fini l'éloge de la jeune
fille, il parla de la haute situation du
général en Russie et laissa entrevoir les
économies que ce dernier avait dû faire
depuis de longues années, sur son traite-
ment, lequel était considérable. Ainsi
donc, selon lui, l'alliance qu'il propo-
sait était honorable pour la famille et
tout au moins avantageuse.

— Si ce que tu supposes est vrai, lui
répondit son père, je n'ai au fond que
peu d'objections contre ce mariage. Ce-
pendant je le regretterai un peu, puisque
vraisemblablement tu iras habiter la

Russie, près de ton beau-père et que par
conséquent, tu seras perdu pour nous.

Néanmoins, comme c'est de ton pro-
pre bonheur qu'il s'agit, nous nous rési-
gnerons ta mère et moi. Mais tu dois
admettre qu'il est nécessaire avant tout,
que nous prenions des renseignements.

— Ce sera bien long! je vais donc
rester des semaines, des mois peut-être
dans une cruelle attente.

^ — Il faut le temps à tout. 11 s'agit de
l'affaire Ja plus sérieuse de la vie.

— Mais ne pouvez-vous avoir des re-
lations directes avec le général? Lui
aussi voudra savoir qui nous sommes.
En entrant immédiatement en corres-
pondance, on gagnerait du "temps.

— Ce que tu nous demandes n'est pas

Eossible, cela n'est même pas convena-
le, car ce serait en quelque sorte nous

engager d'avance et c'est précisément
ce que nous voulons éviter.

Le jeune homme ne trouvait rien à
répliquer à ces arguments. Il frémissait
d'impatience et son esprit caressait des
résolutions violentes.

Du reste les parents admiraient tout
haut le portrait de la jeune fille, qu'ils
avaient entre les mains, et ils louaient
son allure remarquablement noble et
distinguée.

— Quel âge a-t-elle ? — demanda la
mère.

— A peu près vingt ans.
— Est-elle d'une bonne santé ?
— Elle est un peu délicate, mais le

séjour qu'elle a fait à Nice lui a l'ait
beaucoup de bien.

— C'est un grand inconvénient dans
un ménage, reprit la mère, lorsque la
femme est d'une faible constitution. En-
fin, ceci te regarde particulièrement. Elle
est catholique sans doute ?

— Oui mu mère.
— Catholique romaine ?
— Non, elle est catholique grecque;

je crois que c'est à peu près la même
clîOSG

— Comment! c'est la même chose,
dis-tu? Tu me fais de la peine en par-
lant ainsi Tu n'ignorespas que les Grecs
ne reconnaissent pas l'autorité du pape
et qu'il y a, en outre, une différence en-
tre les deux dogmes.

— C'est possible. Je vous avoue que
je ne me suis jamais beaucoup occupé de
cette question.

— Elle est pourtant la plus importante
de tontes, — à mes yeux du moins. (

— Je ne vou« dis pas non ma mère,
mais enfin, chacun a bien le droit de
prier Dieu à sa manière et comme il m*
convient. L'essentiel est que je rende
ma femme heureuse et que je respecte,
lés convictions religieuses dans lesquel-
les elle a été élevée.

— Et vos enfants si vous en avez ?
— Nous les élèverons dans la rcligi°a

romaine. Etes-vous satisfaite.
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